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4. Dans oes oonditions,. il serait faoile et tentant de
faire du cynisme aux dépens des Na~~ons Un!es. A voir
le large fossé qui sépare les réalités des promesses
de la Charte, nous ne pouvons que ~lOUS demander
parfois,oa. nous .'allons et sIn n'existe pas d'autre
moyen de sortir du dilemme 011 nous sommes en­
fel'més. Bn réfléohissantposément. nous" sommes
oependant Inéluctablement ramenés à une seule et
même oonclusion: il n'y a pàs d'autre solution. Malgré
ses imperfections. malgré son. apparente incapacité
li. influer sur certaines des questions essentielles qui
se posent aujourd'hui à l'humanité. le monde moderne
serait plus pauvre, il .serait bien plus dangereux d'y
vivre. si l'Organisation des Nations Unies n'existait
pas. "Pour oomprendreoe que.1'Organisation e,st pour
nous. les petits pays, et notamment pour ceux d'entre
noua qui se refusentà s'associer à aucun bloc politico­
militaire. il nous suffit d'imaginer un instant ce qtie
serait notre situation si. l'OrganisationJl'existaitplus.
C'est pourquoi la Birmanie a toujours eù une foi pro­
fonde en l'Organisation etatoÛjours respecté la Chal'te
loyalement. Elle demeure la politique du gouver--

c nement que j'ai Phonneur; dereprésenter.
~ '" IJ

5. A ce sujet, peut-être serez-vous intéressés d'l,lp'"
prendre, Monsieur le Président. Messieurs les repré­
sentants des- Etats ~Membres. que le jour même. de
.son accession au pouvoir, 1eGouvernementrévolu­
tionnaire de l'Union birmane a fait la déclaratiQrti-,
.$uivante: '0

(',

"Le'Conseil et le GOuvernement révolutié)nnllires
ge l'UiüOll brrmane, dêsirantmaintenil,' et renfQ1!oet
lesrelatiOtlS amtoalea que la' Bil'ma;nie entretient
avec toua les pays. déclarent ceqtii sUit:!/

1 ~

'"1. .Ils. réaffirment. leur. Inllltérabledévouement
à.l'idêal de paix, de. relationsainicale~et~e C09pé~
ration entre,,touteàlesnations., fo~déssurlajtistice ,
et ·111' morale int~nat~i)nàl~J1. .,.. ; ~"

... , ,.' '. c , .'. ' ,'. . ."';. _, : ..' .',.,' .".' \.;lj:;., .. ':',6

,"2•. UsréaffirInent l~ux:,llpp~s!lnsréElerveeqeur.
fcd totale auxbuîs etprincipe'!'ldès J~atiopsUnies.
tels qu'ils sont énonc~sdaris la Charte. .' • '

-~ ". _' .. _ . ," ,', ._~,!, ,'.:-.' .' " .(\,,' " ..' .': ': ..... .--: . C'~ .: . ". ""3. Ilsoréaffirment leur conViction que. 'la. ,.poli-
.tiq\1e:, deneùt~alit~Po.sitlvepo}l~sûiviepar'l~UniCin
birmane depUis sOn'· ind~pe,i1clànc~estoellè.· ,quiltii
'conVient',leinieux dâhs les Cl()Jlditfons:int~rn'àtiorillles
,aèt,uellés•.·.et .9tie'·l'IlP~liéatiôji .Ji~êle·'dè;cette .poli-,
tique" sel't .•··lemi~W' le.S pltiâ.',hauts Jntérê~s ·.de la

'Birmanie et du inonde.""}"',,' .,..oq, '" ". . '.' :
,_. -. ",_ " '". .':-", -,;' '. ': :\':. -:"~:~ .• - w';,:,,: ,,",:', ::}:1?'_~-::'~ '::.<\'::,: ,;:~\_..~', .,,;,,:,~::~;<~:>-."'-i.-":';<::":":·":':' ~':",:'~ ,,."4. En •. consêquence, .• -le .• qf)m!leile~le'GO~ve~

; •.neinent>,r~vo19tionn~~re~,4,è,ltqriicm..birma~e~~ll,~~n~
". !voi:t' ..•âemainte~~'r ,les,r~làtionsco:rdiales;qu'il$

entrcetientlellt'llèt9~llemep~ ••avec ',tous'.1es:p~YStsu~.ia· ';"
'ba~é;~elllW~Jti~~eJ?~~~eél"',~l:lxpo~êe~".: ,':" "',,

:.~.. ' ,'.': ::'.',::':'. ;,,' . ".,';',,:.,' '::'.,'";'-,.:";,'...;'.;.:.?-~~,'<, ", ",', .:,"':'..'.'~, \';".- '. '.,'.' :."<,:':,' ,',:
6~··N'()~·. ·.estin:ï0ns.·q\i3'·'1'ave~irile··1'bû~ll.nité!~épen(;t'
dll:àüëdêà .'oU'dé'>1'ê.Cht'J(} (les .' .Nati&n~'Uniès~~(jlëét '.

•·pourquof,'~6UsCgn~ii1û~r6nEfi~fà{~e'to,utëe ••tJ.W-~$t~~.·.· .•·.•.•...
nl)t~,Ei;P5?l1Voi~"POll:r··,terif~rèer,l'<:>rga~l~a~iQn:pàt:'Wli$., "

. h . 'j'j' " f <l' oJ .. ",,';"\

\..0" "'A.)PY.J13~<.,129

"'1~9

J3~
J3~

14~

145

•
Pages

SOMMAIRE,

POINT 9 DE L'ORDRE DU JOUR

Président: M. Muhammad ZAFRULl:A KHAN
(Pakistan).

N'0#011$ Unie3. ,"
ASSEMBLEE
G'1~jN:ERALE

J

DIX-SEPTIÈME SESSION

DocumenU officieb

point f} de l'ordre du jour:
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Dlseuss.len gér,lérale (su.!!!)'

1. U THI HAN (Birmanie) [traduit de l'anglais]: Fer-
"mettèz-moi d'abord, Monsieur le Président, de vous
adresser, en mon nom propre et au nom de-rna délé­
gation, mes félicitations chaleureuses pour votre
éleotion à la haute fonction de président de la dix­
septième session de, l'Assemblée générale. La sa-

.~ gesse et les trésors d'expérience que vous avez
amassés au long de tant d'années consacrées au ser­
vicecpublic. tant national qu'international, nous seront
préoieûses à tous dans nos .délibérations sur les

" questions nombreusés et souvent diffièiles qui sont
insorites à notre ordre du jour. 0 ,

2. Je tiens également. à profiter,::'] l'occasion qui
m'est offerte pour souhaite;r la bienvenue' en l 'Orga-

1nlsatlon à nos amis du Rwandas : du Burundi.' de la
~ Jamalque et de la Trinité et Tobago. :';;a décision que

nous avons prise de 1e.s adm,ettreparmi nous le jour
mê.me de .1'o'Uverture de notre. sesston a été .particu­

, Ilêremént beuréuse et nous .sommes .certa\ns .qU,e
,\ nousvaerons plus forts du fait de leur prêsenéé
'. parmi nous. . '"

, ,. . j~,. .' ";'~i " . '. ,-;, ',:'

3. 'b'AsElembléegénéraleseréuhitunefo!sencore \\
à une heure grave. LemondE3parlede désàrmêment
mais continue à réarmer sous des formes noûvellea
et··. toüjotirs .dangèreusès;'t'humanité'D·tout 'ent~~re.'>y

"comJ;lris les puissances riucléafres,deIl1ande!'àgrands
,. ooris, là' fin aes' .éssais ''<1'armeslÏucléaires;mais p'~r
',leUr'ampleur les" essais qui bnt'eù 1feu'depuis"un:,~n
t ont. dépassé '.,tous' ceux' 'qui "'avaientpr~cédem~ént,
-, provO<ttlé·.cescl'ameul's.·Ènçore:qu'agonisarit~ Je"col~
: nialiBinecon~inue .Aenserrer .·des~illiôns·~dtètres

(çh~alne dàns"Une". de,rniêreêtreinted~s~spéÎ'ée;'età ~
; l'he\1remême 011 l'homme 'ab!>l'dele prenrlerstacte"
id'eXR~oration",de 111galaxiè,:le~deuxtiets4el'htiI#tà7""
,nit~cdntinuent Il Vivre dans lafaim;lànûsère,' .Pigno-­
;rançe et larrialadie. ,'1'els'sont Iésparaool(esd,u monde
~~odernè: .conflits 'bloe~sants.·etvirulents•.âlorà· q~e
:,;o~ilc,~reconnattque'eeule'la'coe'4stènce;"pa?ifiqùe'

est"possiblei .etgrlloaèfàmine: dans'iJ:unrriondede
~ 'surâbohdance.'·"·;')" . '. >.' • . , '. ,,»

·j';'>';';;~"1}'.~';:,;·;' ,<4
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10. Ma délégation se réjouit de l'a~oord oonclu
réoemment entre l'Indonésie et les Pays-Bas au sujet

. de l 'l.dan occidental, Les documenta le prouvent, la
Birmanie n'a cessé d'appuyer la position de l'Indo­
nésie dans le différend touchant l'Irian-:>ooidental,
mais nous avons toujours pensé que le .transfert de
ce territoire des Pays-Bas Il l'Indonésie devait se
faire par des moyens paoifiques. Nous sommes pro­
fondément satisfaits. de savoir que tout estmaintenant
prévu pour ce transfert. Le mérite de cette heureuse
conclusion revient principalement au Secrétaire géné­
ral par intérim, car oiestsur son initiative que des
pourparlers ont été engas,'és entre les deux parties et
o'est gr9.0e Il ses efforts patients et inlasàables que
les négociations ont pu se. poursuivre et être finale­
ment couronnées de succès. Nous devons également
remercier M. Ellsworth Bunker, qui, en sa qualité
de représentant spécial du Secrétaire général par
intérim, a joué un grand' rOle dans la recherche d'un
accord acceptable pour .les deux parties. Nous adres­
sons nos félicitations Il nos frères d'Indonésie pour
l'he\\loeus6 issue de la' lutte qu'ils ont menée en vue de
recouvrer l'irian ocotdenta] par des moyens paot­
fiques et nous savons .gré aux Pays-Bas d'avoit·fait
preuve de cet espritdeconcUiation, et de coopération
sans .lequel il n'aurait puy avoir de.rêglementpaci­
fique. Nous-' sommes d'autant pluBsatisfaits de ..cet
heur.eq.'lCt résultat quecet -acoord .entre l'Indonésie et
les Pays-Bas. déjà entériné parI'Ass~mblé~générale,
supprime' encore une menaceIl ,la paix et Il la, sécurité
internationl:llel\l•. ce .qui ne peut que contribuer Il ren­
foroer la pai".et'la stabilité en Asie du Sud-E:st•. "

"!if

lesQQuvornements f:tançais plaoéssous 80n autorité.
A ewr. aussi nous leur adt.essons nOS I!Jlnoères félici­
tations pour la 'façon dont Us se sont acquittés d'une G

taohe diffioile et délioate A l'extl'ême. QrAoe A cet
'" heureux dénouement" du oonflit franoo-â1gérien se

trouve éliminée une vièille menace à la paix et Il la
séourité internationales. \

~.". , •.... ~,

'il.•

laI!! moyenS. NQ\Ut n'ignorons oependant pas que nQU6'
no ao~mes' qUQ)fJll\ ~es lOSEtats Membres de l'Orga­
nisation et qu'an 'sul'plus nous sommes unpetit pays.
Cela limite 6v~demroent notre oontribution 0 indivl­
duelle.'Toutefois, nous savons auss.i que la grande
niàjorlt6. des Membres de l'Assemblée générale est
oompos6e de petits pays oomme nous et que, en vertu
ttu prinoi~ MlPooratique, oes pays, pris oolleotlve­
1llent~ ont ~auQoup de poids U'Assemblêe.Nous tous.
les petits pays. devons donc veiller Il. ce que oette
puissanQ13 soIt. utilisée avec .sagesse, dans l'intérêt
des Nations Unie~ comme dans nQtre propre intérêt.
Il y a des limites très réelles Il ce que peut faire
l'Organisation. telle qu'elle est constituée -actuelle­
ment. et nous lui rendrions un très mauvais servicè,
et à nous-mêmes, si nous tentions delé' nier 0\1 de le
minimiser en poursuivant des objectifs qui sont cer­
tainement 'bons et souhaitables. En d'autree termes.
notre puissance collective oonfère à chacun d'entre
nous une très grande responsabilité. "

7. A oe propos, j'ailll~raia dire. un mot du rOle des
grandes puissances dans l'Organisation. Nous savons
que les grandes puissances. du point de vue militaire
et économique•. sont à pa~~t du reste du monde, Sans
elles. eb~n particulier sans l'Union soviétique, et les

°Etllts-UnfS. les Nations Unies ne seraient plus les
Nations Unies. Cela confère à chacun de.ces deux pays
une lourde responsabilité, et ~'~venird~s Nations.
UnieS e~ge que cette responsabilité t1oitexercée~vec

sagesse. Nous espérons en particulier que la puiaaance
milit!lire et économique disproportionnée qu'Us dé­
tiennent ne dlstrairll pas leur ..attention des buts .et
principes de la Oharteet qu'ils .résisteront.à la tenta­
tion de se servir des Natious Unies pour atteindre
leUrEJ ol>jectifsl1ationauxpar des moyens incompatibles
avec c!,!s buts et principes. '
8•., Pa:rlerdu rOle des ~anc:!es puissances dans l 'Orgà­
nisation;m'amêne à laque'stion de la représentation
de la Chine. L'Assemblée ne l'ign()re pas ,la Blrmànie
redonnait le Gouvernement de la République populaire
de .chine c()mme le. seul gouver,nement de IaOhfne, ê d j ti à ti
Nous persist.ons .Il croire<que l'ab.seDC:e de~ repré- l1~Plus pr!'l e mon pays. e ens -: men onner un

érid d rt d lIt d 1 b dénouement·. tout aussi ,heureux .. au. Laos •. pays ave,a
:sentantsl !SAtimes·. u qua . e.. apopu a ion u go e lequeln()usavollSune' frontière commune et auquel
a toujours" été. et conttnueâ être une gravêsource de nous, s()mmès -liés "pa.r. la .rèligion, la culture et
faiblesse.,pollr l'Organisation, qui,ne peut vraiment l'his.toire•.. No.us',s.omm.es con.vain.'eus depui.S lon.go-
'être une ~rganisatio~mond~aletantqu'on Jl'aUra pas te' 'ét' t d&'l ft ti gé hi d
E!U,.p..p.r.i..,m.e.•.·Dc.. e.tt.e.....:...a.n"o.,.m.aUe flocgrante. _,m~s qu an , onn~ a s ua on . ()grap que u. . . , Laos et la position politique de la plupart des pays
9. Je l',ai déjà dit, nO\lSDO!J$ réunissons Il une heure quil'e~toul'ent,,il n'y, aur~; de, paix pC;ssible dàns ce
gra.ve•.Les sombres.nuagesquis'Eiccumulent de façon paysqùe s'il se maintient en dehors du conflit entre
menaçariteiau'ldessuSde 'nos têtéslaiss,ent cependant les deux gre.nde blocs de puissances. En fait, nous
fÜtrerquéiques "rlli$,êde 'lumiêre~ .La longue' et dure avon.s toujours conoigéréqllé dans son. pJ,'opreintérêt,
lutte quI opposait l'AlgérIe Il la,France esfènfin comme~ns,c~~uideiapai~,etde lElsécuritéen.Asie
termin~eoi :A.Yl1nt1aCool'dé. gès .le.d~but nofre.plein appui du S\1~Èst, )e. Laos. d()ifàdopt~r i une politique (l'indé-
A.!aça~edeJ',.indépen<1llnceal,gê,l'iell!\e' nous s111uqns .,pendance. destripte ne\ltralité.<ie ,re)ati0nS! amicales
:l1ve>c. une,•vive satisfl1ction., l'avènement de .•'Al~:rie èt de, cQopél'll.tiori aVe,Qjo.ut~sles .l1lltionS•• quellèsque
Elll'~tant.que .:Pl1tio.n ·.indép~mdanteetso1-1vera!ne. ,Le s()ien~ ,~es)Aiff~renèé~de,J~ul's.régtmes politiq\leso\l.
,mérite'<leces90c~l;l.. reyient,EJ~rt()ut!lu peuple algérien .,sociaux~. Nous.ne pouvons donC) .que nouEJfélicIter vire­
etnotl1mmel1t illWc.qheJs; algérie~ du,'Fl'ont delibé- .ment. ge';l 'accord .auquel ,sont, l'éceritment..Pl1rvenu.e.s
ration .nationale' et du GOUVel'l1EllDent provisoire.qUiA.· GeriêYe<.14 .natiops,·,groupanfje.Laos .lui-Illê~e,
ont "oonduite~' sthnul~. la •lutte nllUonale pOur l'indé- ~ute,s})eà'!~ilndes!:>uiE!s~nce~yc~InPfiil\l~à ;RéPH~liCll\~
·PoD(fan6e.'· tout •·.. au •• long de' hWt.'aJîs .•,·.de.o très dures populllire. lie p~!ne!' l'Inde.,.la:p()logne.et le,Clll1ap,ae,n
'6preuves/N'ous,,'leuradres'sonsnos' félicitation~'les leur, q\1a.lit~~e "meI!ibl'es;c:le:)a" CommiEJ,sJ(:m il1ter:
plûS' éhaleure.\isesètnosmeHleurs.:j.a3ux.de succès.pa~i(male: lpç)\~r ~la.EJ~l)v~i~lanfle~tlepont;ro.lf:}.; ~\l:r,.ao.l!'
t<l'o\lâ., espê'r;9risiJermëJÏlent.queiles .représe~tants.' de ,aiqsi .que tous, ~es.· a\l~~es' .. pays:q\li ontun~I,!roriti~~e.
l'Algé~!e Jndé'penda.nteprenéfront procJtainement1.a ,coDnnunea.vec le :r,aos.,.Enwért\l.de: cetac(lord,;.le
,Rl~ç~:';qt,li;: l~up,ir-eyiel1t, a. ... l'~EJe~bl~e. G!lll1meno~ :L1!o0~("accép~e "q.e 1 pJ.;~tiq.~er;tu1e·pol~Vqu!'3' d~;.s~rtc,~e
'~ns.9~.s ·;q\ll!il;f!\lt.r,eoon~af!;l'e 1t\.çhaCl\ll\ Jen1~J.'iteq1,li-ne\ltralité. .. et d ;amiti~el1vèrs toutes .les,.nations•.etl~s.
;1\lJl~~t;d~'inous,:J.le.P.O\l~On~la.~s.l;leJ,:1. PI!~serceU~.QQ9~~ 't;? '~}1tI'es 'signat~ires 'garari~~ssll~~ son ~riMp~~g~~ç~;(,1

...•.~l;lJol1~~,~l'l1!!n~iQm.t~J,',l~poli~iq~.C3.:r.:~aH,stt;l etç,Ia.i.r;vOYl.ll1t,~ . sa i souveraineté. ..• son intégrité " territorIale: ,et.Sil
" 'qu'ontadciptée.a..çetêgard le président d~Gaul1e et neutralité. ,'., ,..' 1.- .

,:':j:-;;'~:It::,~i,',.:\/,.·);,~\{\,-:"~ .;,:- ~{: .
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12. Ainsi, le peuple laotien a enfin la posàibilité ner à une réunifioatlon paoifique du Congo, ma délé-
\l'édifier sc;m propre destin à l'abri des ingérenoes gation a été heureuse de noter que le Gouvernement
6tr~Dgàres. L.a Birmanie a eu l'honneur de prendre oentral oon~ll\iB'et les autorités katangaises ont ao..
une part modeste à cette oonférenoe et nous tenons à oueilli favorablement l 'initlativeprise réoemment
souligner que lesprinoipes ënoncës d(\ns la Déola- par le Seorétalre général par intérim, et nousespé~ns
ration sur la' neutralité du Laos - o'est-à..dire Je"" que cela permettra de parvenir sans"Plus attendre A'
prinoipes touohant le respeot de la souverain'~":::. ,:1 cette réunifioation si soUhaitable. '

"l'indépendanoe, l'unité, l 'intégrité territoriale"',;i~( 16. Une des raisons qui font dé la question du Congo
Laos - sont universellement applioables et valables, une. question oritique est son Inotdencesur les finances

c!3t que le règlement laotien pourrait fort bien servir de l'Organisation. 'La orise finanoière par laquelle
de modèle et être appliqué ailleurs ~des situations passe l'Organisation du fait de l'opération au Congo
analogues. ne peut la~.sser de prêoooupen gravement tous oeux
13. .J'ai parlé des trois régions du monde oü de pour qui les Nations,UlÙes représentent ,quelque
très gravesmenaoes à la paix età la séourité Inter- ohose.La Birmani!;! a fait ce qu'elle pouvaitpour oon«
nationales ont été soit éliminées, soit mattrisées. tribuer à régler oette orise et ma délégation espère
Malheureusement, dans bien d'autresrégioDs, ces que nous parviondro~s pendant la présente session à
menaces persistent et exigent des Nations' Unies nous entendre ~ur ~a façon dafaire fao~à des dêRenses
qu'elles exercent une vigilance constante et inter.. ext~aordinaires de cegenre,
viennent chaque fois que oela e~t lié,cessaireet pos- 17. La Birmanie a eu le privilège' de participer à la
aible pour empêcher la s~uation de s.a~aver et pour Conférenoe du Comité des dix-.huit putssances sur le
prévenir un conflit. L.a ",onstatati~n qu ila été ré- désarmement, qui s'est réunie à Genève au.dêbut de
cemment p~ssible de: parvenir â des accords dans l'année. Les:rapports 'de cette conférence seront
tI'Qis régions qùi préoccu~a~ent !e monde depuiS des d'ailleurs .sowiïis à la présente, session de l~Asse'in..
années .nous.permet cependant d espérer que partout blêe, Ce serait un manque de franchise de 'ma part

, ailleurs, on parvi~l\dra.également à des sol~tion~ob- que de ne pas admettre que nous.n'avans fait'que peu
tenues par des negociations paqiriques. Certaines de ou pas de progrès dans la voie dudésarmement général
cesq\l~stions touc~ent Il la satisfaction des~ aspt- et complet. De l'avis de ma';délégatiç>n, ce n'estguére

, rations-des peuples dépen~nts. Sur ce point, j ai été surprenant. L'~mpleurmême du problème et la.com-'
fl'appé Il cetégard1?ar cequ a décJarévendredi der~e: plexité ~e' toutes ses implications fontqu'il~~t!mpos..
le Ministre norvégien des .affaires étra~gêres et ~ .ai , sible deparvelÙr rapidement· Il· des accords et, comme
merals vous répéter ses paroles, Vpicr ce que disait nous nous en sommes rendl,lcompteàGenêv~,quand.la

M.~ange: , . ' .. . . '. confiance mutuelle, élément essentiel, est non seùle-
"L'assistance et les s'ervices 'que l'Organisation ment tout"1l fait absente mais fait place Il une méfiance

des Nations Unies peut offrir pour satis{aire par totale, on ne peut aboutirqu'à'~e impasse. ~uoi
des moyens pa6ifiques les aspirations des peuples qU'il en soit, ma délégation et d'autres. délégations

. dépendants sont aujourd'hui rejetéElen Afrique dans qui partagent notre état d'eSJ;lrlt ont e~timéqu~il
certains cas oü il sèraitpourtant urgent d'y avoir serait peu réali~te d'entamer des discussionss~
recours. Cettlil attitude d~ nÔl}';'coopération préoQ- rieuses S11r, le desa.rmeme.nt général et comploets~ns
cupe fort le peuple et le gouvernement'norvégiens, mettre d'abord fin Il 'tous, les êssais d'armes nu-
parce qu'en dernière analyse les puissancesadmi- cléaires, qui représentent précis,ément l'aspect le
nistr~ntes ,n'ontpàsà choisir entre la possibilité plus dangereux delacourseauxarme.~ents.c.'estdonc
d'aooorder ou de refuser le droit à l'l:I.utodétermi- sur ce problëme del'arrêt des essais que nous avons ..
nat~on" mais entre la' satisfaction d'aspirationslégi- faitpôr~er tous nos efforts." "
times soitpa~ des moyens .pacifiques,soit pilrJa 18. Sur .ee point, jèpense,qtl'il n'est pas inexact de

.,v~~leIlce. ~i J o~se r~ndait co~pte des P9sBib1li~éSdire que nous avons fait quelquesIJrogrès. Lem~mo..
qu offre 1Orgallisation des Nations Unies, les p~s- J,'andQm çonunundu 16 avril 1962 rédigé. par les huit

.saneea .administrante~. qui .refusentaujoUrd'~U1, de, puissances de l!l Confé.rence 'deGenève quin'appal'o"
coop~reJ,'coll1prenliralent cert~ine~ent que.l;Orga~ tiennent ·Il,.aucun.:bloc militaire!l avaitpour~ut de
nisatlQ~ mondiale peut, une fOlS lie plus. mettre !lu:rapprooher. Jes deux parties et de leur fOQt'lÙrune
pointd~~,prçcé9ures et.des. modalités r,aisonnables base PO~r la pOur.suite des disoussions~ .lln'a malbe.u..

".• permettant de fqu;:n!rune~ideefficace ~daptée.aux. reuse~ent, PliS étéutilisé,par)es'.4euxparties, .qui
i" . véritables besoins et aux clrcpns~ances. [1126ème ontcependahtdéclaré.toutesdeUX1>:1'a06epter sO.t

'... Bé~n~e,pl:l.r,~54 .•] '. ". '. . . comme labase,:soitcomme une base denégc>ciations.
14•. Ce ElC)nt ,cle sages paroles .etj 'invite'nOS'll~is .Au eou:rSd,'~}6ng~é~a,t,è~àcun~~.~ai;ntenuq).l~sà,ri
S!14~llfJ:'icai~s ,por.ttlgai~, et britanniques, iâ s'y arrêter ~nte,rprétat.ion.dume!IloraJ1~urnétalt}a.se~eyalable'.'
aV~rit ,qU'il/ne·'so~t '. trop ,·tard, .d,'autantplus" qu'eUes, !'ii. bie~qu .a.~oww .négociation .sé~i~use, •• ~, ,a. pu~yo~J:"
~maneIlt .• d.'une per~onneià' qu~ ..9n".llep~utreprocher~i~U '. à ,partir'.,~e.o~d~curn~Ilt;gep'e~<bI.nt,vers;l~fi~

.!Î~;Be,laissei' .aller. à; ces .• ,;r~actions .. '. affectives ..•. si .de•.. la.~ernière,J,'evisioll de.la .C0nférenÇle"no1.1Ba"ons
violeIltes 9bezcartainsd'entrenQ1.1B' ..' , 'ptlç6n~lure '. ~ 'après cerya..inalndj,ceaq\1e' le. merno...

•..•"i'.,'"i' •. " '......./{f. . '.. >' ' '. .;,' randu~colllmença~t.~I>()i1:~:r E1esfruit~>et.nousespé..
'•. 15··0,11 ,Re\.p~ut .pa~lel'. ?~s.; ~~~orts., qesNa,tions .l.J'n~eEl ~ont)qu'av~~t la:'1In,' qË.l!année'u pe1,'mettrti de.P~i'-.
I10ursauyegarçler III pa,ix stins'mentionnerlaElituation •.venu-à.un acc()rd$ur'l'~rrêtdl;!sessais .d'at'mes
a~,qongo;':La,'situiltion'actuelle'ctans,'ce,malhètlreux "nucléa,iiès' M~lgré·l'accuéil'<lu'n.areçu;noùs 'rest~nll 'Oi

...•paysi~,st"partic:uli,êreme~t'cr~tiCll;le",·,comll1ele .. ·4ft .·.c()nvàincus.que.1Èfmêniorandu~ '·des·buit.p~sBa~oe~
·JeSècliétaiJ:'egénér.alpar intérim dansl'intrqductioD .?onEltitu~ .11:1.. ~ei11eure .oha,nfJe4e'J:'èglernentet .• 1l91.1B

[A/f)201AAcl9;'l:lJ'~ son ,irtiPpt?rt;ann.uelo,.cUestun;av.iB ..coIript()nsdemander 'Il, .l'{\ssemblée ·.~epapPJ:'()1,1~e:r
ciifficilemel1t";,oJmtest~13le;,I.;e!sit9a~iç)Irest·vrairhent . ..., '. ..' .' , '.' '. "., .•... '.... .' ." . vi;" ,

.•.."c~~tiqueÎ·tlUS~ibieli po~1;le.CQllgo:qtlep<juJ:'les .Na,ti°tt8 '•• .•'""'.!.I VolrDoc~m~nts offÎclel~~elaC'OmtniÏlsloll~Ii'(\êsarmè01~l1t;s6Pb.· .
.' .'··UIliès,èl1és~lll~me'sfConVl1incUe' 'que.les·Nàti9nsUnies.··"plêmentp~ur laptriOd.e.·allant de ·Ianvier. dêcembrel~2.ï1oè:Wn~nt.
, '9~t,;\J,e,.>,Çl~VQ1.~:,;·~'explQ:r.er:t~11ltèB.~,Jè~,'Y~i~_s~,,~Uy~~ti,:iri~~: .,~Q~1~Q3.~~Il~~~ ,l'::.~~9t."J. .~ ,- .:-::' '.-, '" <~,(

.' ,',' .. -,' _., i:, ,:':,,:. ,-.:' '".: "," '-" ,./ ",' "', .'~ , ~:' ' -'/ ': ,'," :'
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de ~6goolations entre les puleeànoes II ~hllbiUtation de nos peuples eUa reeUtutton aux Etata \';1
souveratnsd!Afrlque de leur droit16g1t1me à partioipé),'
à part entière au règlement de tous les ptoblêxnes
mondiaux, oet événement,dls..je. marqualU nos yeux,.
au sein des NlltionsUnles, la oertitude d'unc:!ébutde
t~ooès Important vers des auccëaeeoore plus éola­
tants et plus déoisifs de, III gran~efamme deli peuples
d'Afrique et d'Asie que les forces de dolllinationoolo­
niales avalent réussi ~es sièoles dUtïlntll maintenil'en
dehors de la vie Intêrnationale.

23. Dans oe 0 contexte, il n',l3st que normal que la
délégation de la République. de· Guinée salue aveo la
même joie ~t la même fierté l'êleotion d'une des plUS
Illustres figures d'Asie Ua prês~del\qedel'Assemblée
générale Il sa dix-septième aesefon, Monsieur le
Président, vos qualités personnelles de toutes sortes
ont êté évoquées avec tant de compétence et de dis~

tinotlon par la:plupa:rt d~s orateurs qui nous ont 'pré­
cëdëa d cette tribuné, que nous nous bornerons volon..
tairement Il ~!évoquer pour les glÇlrifier que votre
attitude anticoloniaJista et les effc)rts que vous avez
tant de fols d~ployés dans les' dtversee Instanoes
Internationales en faveur de la .lIberté des peuples
d'Afrique et d'Asie. et quelquefois même Ilune épOClue
déjà fort reculée, 011 11 Y avait grand mérite à s'atta..
quel' Il la mystification générale. que les puissanoês
coloniales aVllient impos~e ·à l'opinion abusée c;le~ diri­
geants de la plupart des ,Etats indé}lElndants d'alors.

24. Ces, remarquables qualités sont pout' nous,
Monsieur le Président, le gage' ànr que sous votre
haute direction la dix-septième session' de l'Aàsem";
blée générale fera face avec honneur d la plus cru­
cîale de ses obligations : 'Çelle d'assurer ~ffeotjvement.
la déoolot)isatlonintégrale P!lrtou~ dIlns J~ ,mon!ie.
décolonisation qui c;l'Onstlwe le préalable indispensable
à la coopêl,'ation fructueuse~ntre les pe\lples et les
Etats et apmaIntien de la pa1xf:'t c\e la .séourité inter­
Jiatlonales, objectifs essentiels de. l'Organisation des
Nations Unies. o.'

25~. Monsieur" le .. PrésidentonO\ls'Y9udrions ~gàlement
adresser par. votre intermédiairePnos très stnoêres
f6licitatiôn$ aux autres membres c:lu Bureauqui a'Uront
l 'honneur. et la •lourde charge de vous assfsterdaus la
conduite ,de· nos délibératIons. "A cet ·églitd, là' délé­
gation- .de la République, dé. Guinée ·t'lent·à.reriouveler
sa gratitude et ses reiner6iementsnon seulement aUx "
délégations amies,mais aussi'aux repr~sentâritsde
tous les Etats Membres à là lois ·pour l'éleotlon de
son pays .à l~vio~-présldencede l'Assembléè~nérale .
et poul' t0tlS les témoignages d'intérêt,d",sympathie
et .de sol~dàrité'qui' .lui. ont -été prodigués enClette
heureuse ctrconstancè; , . , ..:,": . 0

26'. Eufln,'MonsieurlePrésideht, voùsme Per'rn;ttrez
de présenter leSsincêres félicUations de la'déléga~ion
guinéenne .• aUSep~talre.· géhêral.pal'. intérim,U Thant
pot~rtous les efforts qu'iln 'a cessé dedêployef dânfj.
'd-~,~conditi.ons 9ue nous. savons:ttê~. diffié!1eê'pol1l'
s~~cqUittèr correctement 'de .seElhàütes' èt idéli6atêa

reaP9nsabllités.. IL -nolla. estàg:rêablej.·dans' CèSCOI\~-'
tions .\",~~}ul.renc)uv~ler Pllbliquemen~ ;1'assurarice!ie.
notre. sympil,thie ~t .de notre, so~tien .fraternelS it . " ...

" ',,',' '::'?",.,',',' ,', ;. ',.,''':'', .:, i>;:,.,"'.,,".~:.:'.,;.:',.,.'>' :,:",,',~,,'~

27", .'P'n"~x~m~ll'tnême ,supèrficfel deHotdre·du;jouÏ',
soumis' 'à.n()tresanction,dêïnontre"clair~ment q\1e'la
dix-septi~rnë session. tout oàrri'nîe:tiesquatre\sê'ssiO~B,
qUi.l'ontprê'cédéeetquel'.()napufôl'tj\ldiêiétiàêrile~t
êlualifiël' de sessions:af~i9abièé,/sera'unefOiS'deplûs ....
dOminée•.•. pàr.,lés·div~l:rsi',;aspeëtsJ de:la'idéoolonIsatiQn
})<)litique',.éconorrrlque:etiQ culturellede)l':Â$le,et.'idè'
1'~mêrlque,bl~nsQr.),mals aüssi etipriilèi})alemeîît."

oomme b•.,e
nuo16ail'8i.

19. Plusieurs repr6sent.nts' qulSQn'G1nterienusavant
moi au oours 'de .la prêsentè disoussiOn ~nérale ont
!Souligné. que. près de la mo1tié' de8PaYs qui sont au­
jourd'hui Membres de J'O:tganisl\tion des Nations
Unie~ ont oonquis leur,indéPèndanoe depuislaorêâtlon
de l'Organisation. C'est ~bi1an limpressionnant.
d'autant plus que le ,processus se poursuit. Mais
l'acoession, Il l'lndépendanŒ~'h'est pas une flll en~oi.
oe n'est qu'un début. C~est le début de oe qui devrait
etre poUl' oeux qui se sont lIbé:r~ pollt1queme'nt la
prise de oOtlsolence,progressive d'une vie plus rlohe
et plus pleine. Sinon, l'Indépendanoo n'~urait aucun
sens. .

.' ~O. "L'expérienoe des 15 derHières. années 'a oepen­
dant prouvé qu'il n'est pas faenl:) de pa:J;'Venlr à oette
prise <!e consetense, Les progrès des nouveaux pays

'" Indépendants ont été entravés par le manque de \>
oapitaux, de tec~hnlolens ou de oadres et par la dété­
rioration o(lnstarite de leur balan.oe.oommerclale avéo
.les pays développés. J?e pl~,'VeXpansion démogra~
phtque. rapide' de la plupart de ces pays aeu tendance
Il annuler tous les progrès qul.ontpuêtre réalisés. En
fait, danS III situation actuelle, l'écart qui' sépare les
pays développés des pays en voie de développement
s'élàrgitau lieu de tumlnueret cela risque denous
entralner peu" a peu vers une situation lourde de
graves dangers•. Si nous.ne parvenons pas Ilrenverser
oettetendanc~,il es~ oertaill que, tous sans exception,
nous oourons· au désastre. .

, "::. .. "-c:-"'1 " " . , . iJ c) , " ,"

21.. .lIeurèûaeinent, danscleso pays trè~développés

comme dans ceux qui ,sont encore en voie ,de dévelop­
peinent,. on se l'end de plUEJ en plus oompte du danger,
comme le prouvent par exemple; de là part de ces
~rniE;lra, la Corû6l,'ence .d~. BandoUÎlgYetcelle de
!3elgrade.§l, ainsi. que .la.récente Conférence du CaireY,

, qui a élaboré la Déclaration du Caire, 'faisant l'objet
d'~ "dè,s' points ~de notre ordre d~ jour. Nous nqUEJ
félicitons également, des différentes mesures qu'ont
prises les payS développéspo~ll' contribuer. â',résoUdre
ce problème.,. Mals les besoins dépassent cie loin les
r~ssources c!c)nl,nqus disposons àctuellem~tet il est
nécessaire'~e fàlrede nouveawcefforts. Nous ap­
prouvons donc vivement .1'.idé~ de la Décennie des
Nations Unj,eEi pour le développementqui a été lancée à

. las~i,ziêïne aessiôn. NO\lS pen~onsquel'application
énergique «1.ece plan hardi fera beaucoup pour rendre
plusrêelle' l'indépendance politique de centaines .de
miJlionscde personnes en Asie, .en Mrique et en
Amérlq\le.latlne,'et.rendre.· ainsi au mondé unéqui­
libr~ dê,JIl.danger~usementcompr,omis.

.2~~ '~.,LANS,ANA.(Guipée):A l'ouvert1p'ede.l~
o se!2I~èIn~~ses.sion,.n.y a.qn a,n, ladéléga~lond~ la

;Répûbliquede .. Guinéeavaits!llué avec joie et fierté
'lf,~and'.to~rn~9~~~~co~tituaitçfans la yiè'de notr~
or~i1lsfltJ9Iti"'Hêléç~tôn,,pour. la ,première fois, ....d'un
A,fr-(c!l!nA laj~ré_~ide~~e -d~~~',A,ss~mblée'~ngràle'd~s
~~~ions .Uni,es•• ,.çe~. ;é,V:ék)ellleJ.lt.·Q'~e.~xceptionnel~é'
ilnpoftance; epmêxne tempsqu'ilcou~nnaltave,céclat
Jeli:"effl)~s',"et·...le~ .. ~açri,fiè:lesde tnilllc;>ns· d~P!ltrJotes,
PO!1l' .. Ia,p~V~:ta~~on ;4e".J',~rique!m1. 'aff~~atlonet;;l~;

.""':"::',",:,}, 'il'~.:,,",'/::·:':,.. , <"'-":' "':.',' ",'; , ., ... ,'>:. '::", ".,;;~ ..:.",q,:",;
'y'confê~ce'dés;payid:lIAirtq~è .• et .d'Asie,. ;rêunte' • EiandQungen-

avt1l19SS~·"Y\) ..... • ;(~b'·.'1 .' ~." •. \,.>'; ......1 ..
J/'COnf6rence .des. Cheflll 'd'E~t .àU. degOlitè~né~~~t des. paysrtort

,~l,isnê;, 5êunte~1felgr.!I!! en .S'èptembre~ 9(i~."; ;,'. •·•• ·•.·.··i .'. ..,.>
.J{;C~nf~~èei~Jes~rob.èÏiJe.lIc1e~~V~(JWèrh~n~~OIl~mlquè~·rt!unti!

aU.•fa1re, ~!I'~Ul1l.et 1961. '. -.>;.' .' '''"'0''-'";''':;''':
,0 . ' '"

'}



()

\,.1

133

34. L'un des événements les Rtus heureux qu'il notis
èst dorinéd'évoquert\ol'ouverture de la dix-septième
session est, sans aucun doute. la libération du peuple
Mrolqu~ d'Algérie. après plus de sept ans de guerre
atrooe et des sacrifices .sanspréoédentdan!iJ'histoire
du .oontinent afriçain. CeJte libération prélude adeo
lendemains meilleurs pour tous les millions d'Afri;"
caitm qui souffrent 'et se battent encore, aux quatre
coins de notre oontinent, pour la suppression de toutes
les formes' d'oppreaston, de domiri'atlon, d'arbitraire
et d'injustioe s"ur le triple plan politique. économique
et .soctal, l..'indépelldanc~ de l'Algérie, que nous ac­
cueillons comme un élément oapital de notre propre
lib6ration. oonstitue plus qu'un exemple ouunsym~le:'

,elle est la confirmation éclatante. après tant d'autres.
qu'unpeup~e conscient et uni. quelque démuni qu'il
soi~. et quelque puissan~ que soit son adversaire, est
invincible clans la croisade sacrée qu'il entrenrend
pour sa libération nationale du joug étranger.' c

\ "

,35. C'est pout toutes ces 1'11ieOnS que noua saluons
"avec déférer-ce; du haut 4~ cette tribune.' le peuple
algérieil.ses'martyrs t:'ltse.sorganisations politiques
et militaires. qui v~ehnent d'inscrire. au registre de
l',histoire' afrioahi~,unedes'plus belles et deS plus
glorieuses épopées de tous 'les t~mps.

36. A~si"compren<lfâ;"t-onâisémer.t notre jOie.etV
notre grande impatience à l'idée d'aocueillir parmi
nous les représentants de la Rép~lique algér,ie~e

qui. trèS bientOt.':Vienttrontprendreplace dansxnos
rangs f.ât appdrte:r.une ot)nttibutionde qualité aux
efforts incessants des Nations Uniespoud'avènement
d'un mon'demeilleurbasé ,~u~là coopération frater-
nellë etl:l,paix unlvêrselle., .: -. l, ",j,.

37• Les solutions heureuses évoquéeS,ci-desIi!Us. ap­
pellent de notre partp~sieurs'observations.

3S.Tout d'aborfJ•.nous nousréjouissons'profondê­
ment. en Républiquè de,.Quinée, . <lue )e. règlement
définitif de' la 'question alg(!rienne.qUi .a:'été pour nous

~ un cauchemar douloureux Ilpl~ d.'l,Ul"tltre •. écarte
enfin.l'Utldes obstaclè~ maje~~,s,dressée. inalenc()n-
tréusement sU':' la voiecdeol'unitéafricaine~ .. '
39. 'Ensuite•. l'~dmîàslon·.d~ quatrenouvea~.Etats
,Metn.breset ,la,perspe,~tivè.'dê, .l'ar:dvée d'alitr~s
Etats 'àtr.ic~iI1s avantl!1 fin de .Ia diX~septiêmese!'lo­
sion. àccenfuant de .Plusenpluslecaractère u!ûverse?1
dè notreorgan.isati9,n~;noUs.rmposeàtousl'~JJligation
.~ tout~faire'pour restituerA la' R~publiqUépopulaire
.~e·.·OhîI1~. l:e ~!ège: légitiniequi lutiJ.'e~îelltau sein'd~s
NatiQns Unies. 'L'erreurpolitique ·quico~sisteà~ca1'­
.ter,dei'Or,~Jîls'!-tion,li:~;plus~a~dEt~td11tp.dJ1de.~9,l1S
la·, pj)ntribution.duquella'plupartdesgrancls;probl~mes

/ ·.htte~nation!1\lXnè ;pe'!vent.,recevoir.unesolutionstltis:..
·.·'fàiElante;,Col1st~tu~plus;q~!,:ul~ inj~tt,p~:~c'esU'~p~s

llandicaps ,majèljrs.,dont .' soUffrel!O,r~nisati<>n:aéS
.~âti()n~,p'ni~.s., ;Lë,~r~l~,: dEl~'.~tats.h~naligri~s~'at.~e.~
toùt.én~repr~n(Jre'pour,·rëstitu~rleuJ;'·.~Il!.C,.a'.'.~··to~ .••l~s.

,.. Etats que la· diVlsi()~.de~grandespuissilnces,malntié'nt.
'encore. arbitrairement horS des Nâtloris 'Unies•. ' .

<}' ,..>:. :" (~I", ,<'" '''''';:>:, ~':, ::,"::>:~;:-<. '" :" ,\,: " , ':'J <,:,,_.,.,.-..::,;-.: -: _',:'~ :':> "\:~:', ~ "_~-,:,:,;<,. ::"".' ,,_:,~, '~

.4P.;.rEnfin,' ,,1!a9C:H':qiss~rtlent.,~#êP,t.6ri~el'dUJ,iqrnb~~ .
·deslj:tatsMe~llr~s.d',M.ia,e~surtout,(j'Afrique~()'41ifrnEl
..I~e .p!useJl"plus .. 1li.l\~qessltê,El~} 'l,lI'géncë·de'prop~tle.,r··
II.~ :r~f<1ri:ri~s :~~s~Î'\lctu~El d~'~ptreor~8,~sat;iol?-ll,9\lr

·· .• les "adapter,aw,c:~~llgt~!3,i;iiltern8,tion,a~e'~ ",actû~lleli!... .'
".total~~ent·<Uffére~te~. '~~Jb.~ll~S,9.w.éx!El~à~eil~a~':iil~i~
.:,.Jne~t·~el'~la9?:rlltlo~'éffll:,.1~~~"cI~11l.,Char!e~Els:.~à~iqri's

:Fn~~sô •....... :; .. ':' .'·',.,.·" •.··'.'./,·.··.:.·>./"'.·.;,X,,.i,~'>;,'::·,' ' " ,. , , ; ,v / : .· ' ,
....41••·h~s•.\.:epi'éaentânt,,"If?'A,.fr.iq~~:;et·',flt:AS~~.:.ë~;,'~'é$t
\.·~Ul secretpP!\r.;person!le;'~e:rIl~u.I'enti;qJll;lsi 1I.:tî~,SQt~d4;}s

lt· '. " !" • - - • -. '-, '. "." ,,' •
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.du OQntlnent africain QI) les forces coloniales aux abois
l'aoQrochènt" ,d6s.espérément aux derniers lambeaux
,de leurs privilèges'usurPés ~n dépit de la condamna­
Uo;::;unanime de l'opinion publiqueinternatJonale et des
reoommandations et rêsolutions,de l'Assemblée géné­
l'ale e~, du Conseil,de'séourité~

28. Cependan~. en' déDit de l'absènoe de progrès" no­
tables vers la solution heureuse des problèmes de la

o guerre froide, tels que le dés~rmement, la.situation
c::9« Berlin. l'intensification des eseats nuclëatres, ,les

quest~ons coréenne et 'hong~pise.'la représentation
ohinoise au sein de notre organisation. et l'aggravation
dàngereuse de la tension Il propos de la question
oubàine. la ,dix-septième session s'ouvre indiscutable­
ment dans une atmosphère plus- détendue et moins
dramatiq~que eelle qui régnait l'annéedern.ière Ua
même époque,

M. Auguste (HaItf). vioe-président, {Jrend la prési-
cf~nce.,D, , .

" 29. Mleux:, dans des domaines importants des suooès
déoisifsontété remportés. qu'il oonvientd'enregistrer
oomme des étapes réoonfortantes vers le but commun

:{des hommes, de bonne yolonté. qui œuvrent pour la
libération de tous les peuples. et, la slluvegarde de la
paix partout et (je,la sécq,rité' PPUl',.tous. C'est dans
OElt erdre d'idées .que nous saluons.aveo ,réconf<>rt le
l'èglement paoifiquede la grave orise laotienne. J..a
nel1tralité inter~ationalement garap,tie duL!!oos permet
'qésormais '~son peuple et, A son gOuvernement de
joindre leurs ,efforts . A ceux de tous les Etats non

, Illlgnéspour la ,diminution de lat~ns!on i,nte~nationale.
~t pour Une Ii!,olution' juste etnég9ciée qetoUli! les diffé­
rencls ql1H.lpposent l,es Etats et les peuples et constt­
~ent de ce fait une grave menace Il la paix.

30. De même,. comme~tnepas li!eréjo~rdel'Accord'
né~rlando-indonésien [voir A/5170. annexe], qui. t,out
en élimimmt l'unerdespl~grave~ menaces Il l~ pa;ix
dans .le Sud-Es,t asiatique,met fi,n Il l'empi~e ,colo~ial

des Pays-Bas. assurant du même couplalibé~atipn

a~~initi'Ve dupeupl~et du gquver~enientnéerlà:ndai!;l.

31•. Notre espoir est que le' réalisme et'lessages
c~nsElilÈld'àmisqui ont:a~ené les Pars-Bas Il ré~,liser
oette déoolonisationpacifiqueinsplrent également,
pendânt qu'li a,n estencorlif.'1:emps, deÜ!3sdespuis-'c
!lanées colonlalea qui. jusqu'ici. 'refusent de .voir la

"réalité en ,f8:ce et"~cherchèl)t'v~lnemeilt. à Bc'op})OSer
par l~forc~ .Il l'fnêvitablÈ{ libération des peuples
qu'ilil,sûbju~ent.' . ,., " e;;, '. ' , , ;'

o ." ~ .'

'32. Lemouvement'dédécolonisat!on' étailt irréver-'
Biblé. les pulSStlncéScoloniales sont condamnées à
oéder' et'll:partir~Sielles rëfùsént lëssolutions
'paçiffques, ·nêgociéês .. 'ol1 iloil;~ ellés. forceront iéurs
Yicthnt:lsà"reoourirà :ltlseille solùtion qui reste: le
genre (l'accord: Jnterveiiilà ,Goa entre le'Ileûple etle

o'gouvernernentindiens et~îe.coloni!Ùisme.portugais.' ,

'~'33•.".N'QÜs; saluons; ,llvec'joie '.etrêèOnfO~..'la' .rec()n;'
q~ête. cle •. l'indépenda~,oéet,dé'la~,oüver~in~~~ par les
~~ples,du BUI'undi, duRWlI.rida'.de la, Jamalq\ie.'dela
1~i~té è~ .. :robago. dont ,la'libération'l'Mirltd'aut~nt
)~Irlpire .90lonial.,,en.Mriqueet.dans'le$ .Caralbes~Ji
,1 tous:ces, p~'uple,s,,~rères. età'leul's,gouverp,ementéi""

.. Il,Qlis;; la'RépJ1bUque 'de GùinéeaJ,lr~àsè'li!es'sb:tcères
~licitatioris,et,1!assU~I/~ilçe·,de's,~Q~,soutieniet,d(F$a

. ',~oli~arité!·âg~~s~n~~.i,No'Uâ~somm~s; .• pérli!uadéà:qu'au
",seln' de 'n~tr~o~gànil;latJôn;'les,reprêsentants;:de,ces

opay.sne'ménil~rontauçtinef~ortp<>urép~uler:touri~Ceu:8 "
q!Ji,:~uvrell~!iohllotir .1allqutè1a.tiondêfiniti~e'du,régiJ:ne

:boliteujc,èt:<fégra,dtlnt:,qe:Jadomlnation' étrangère.~ " '
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mandat du Sud-Ouest af~iqam. malgré:.!les 'efforlstout système de dOminationdireote outndtreote, M'ilsi.
,iiïQeas!.\nts da tous les~ats Membl'es. malgré la l'échéanoe du' 24 optobre 1963 signifierait pour Iëa
r6pl'Qbâtioo univer,selle. l'Afriqu~ du Su.d oontinue Sa Natlons",Uniès .la reoonnalssanoe de faèto et de jure
polltlque de répression et d'assel'~saement. çontralre de tous" les gouvernements oonatituëa pal' les ':popu.. '

ca auX principes l~s pl1.lS élémelltai.res de la Charte d~s laUons des colonies par le tl'Uch6~nent de leurs porte-
Nations Unie"1-. Lé' Gouvernementsud-afrioain. tout parole les plus autorisés. Les obUgations,:l'ésultant de
el1 réprimant atrocement toute velléité de Ub~rat1on cette reoonnalss~noe.d~vrEiient ~tre observées. dims
des popUlations afr,ioalnes d'Afrique, dqSud. en empri- tOQP les domaines. par tous les Etats Membres.
sonnant arbitrairement les ohefsnationalistes, afri- . r ,.' 0

oains. tel que M. Nelson Maodella.,s'efforoe enmême 54. 11 ne"resteplus, ep oIOturant"oet Important cha..
temps par tous les moyc,ns d'intégrer le territoire pitre, qu à mentionner brl~vement la douloureuse
i' t rnattonal du Sud-Ouest af~'1cain dans la ~épublique situation du. Congo. Ca,tte snuation constitue encore
Il ~..afrioaine. o·' e poUX; notre organisation un test qUi permettradeju~r
su , . . "de sonefflclloo1té. de son impartieJité. v9ire de sa
S1. ,Il convIent. à ce sta.<!e. de signaler par ailleu1'Srai60n d'être.' C'est pourquoi. m!llçé leI;! agissew-ents
l'attitude éqUivoque qui caractérise la: politiquecolo- de oertâins psys'"dont lès interventions direotes ou
niale an!Ile.ls~.,politique de jour en jour démasquée Indirectes sont çonnues detous, malgré les entê~
par le~ agissements inqualifiables des Gouvernements ments dea assassins edûgt'andpatrioteafricain Pat1'ice c

de!a Fédération de Rhodésie et-du Nyassaland. L'apoo Lumumj)a 'et de fe\rle, Soorétt'iire général Dag Hatn- ~
pel lancé réc~,mment. à la deuxième reprise de lamars~old. les Nati()ns.Uniee ne doiventm..1nageraucun
seizième sessfën de l'Assemblée générale [voirréso- effort pour que leOongo retrouve. dans le concert des
lution,1741 (XVI)]. enfaieurdespopulat.ions africaines" nations sa place de grand pays?üricain. 'dans son

J de Rhodésie du Sud. n a reçu aucun écho favorable, intégrit~ territ6ria!e et son ind~Qèndanoe rêelle, Que 1]

, Bien au oontratrë, MM. Welenetkyet Whitehead ont l'on'ce!3se donc de soutenir lessêoessi.onnisteskâtan-t?
aooentué Jleurs mesures dérépression•.consacrées, 11 gais. 'que l'on cesse .~~verser des larmeSJl~ croeo-
y a quelques jours. par l'interdiction du parttnajto-, dile !3ur lesma,lheurà-";iu,Congo. que"l'()ll cesse d'in~.
nalist~ africain..§/de M.Joshua Nkotp~.Si le Royaume- voquer les .rtifficu!t~ésl' êcoD(jJ~iques. du Congo..que
U!1~\.qUi aime tant àfaire état de son bi.1an ~~ décola.. l'on cesse de rénandre de fallaci!:l\~~jugements su~les'
nisation•. tient à mériter, le respect et l'amitié de!3 nationalistes congolais, que l'on cesseenfindeR'in~
~~ples africains.c;i1devr~it~rouver rapidement des v rerd'une façov.si ~anifeste et;stb~tale dans, les"

1'!ortpules appropriées., pour l'indépendance sans 1'600' affaires Ivtérieures 'du Congo•. AlO1'S. et alors seule-"
/;o',~J!..e du ~e~ya. de la Rh()désie et du Nyass111and. du ment, le peuple congolais. lanat~?n cQngolaise. l~EtatrBassoutoland. du. Betohouanalands. çl.uSouazila!ld et de congolais,retrouveront leur")grandeu'~1'leurliberté,
to~tesses autrespQssessionscoloniales. : . leur dignité et leur pr?~pé~it~ dansl~;~;lidaritécom-

52.1 é~ sombre ta'!:Oeaudu colonialisme dans le,monde pIète, avec. les:Etats africains POurl~combaVjbér~te\1r
est exposéOlairement dans le rap~rt [A/5238] pr&-. de notrE3continent. ~~lles,nous,semblentêtr,~le~conioo
selitépar le Comité des Dix-Se'pt~ r,iTouscesfaits ditions ,da. succ~~ de tout plan des Nation~r uDf'es pgur
proùvent Ianëoessttê et l'ul'geno~.pour n()treorga':' le règlementjusleet é9,~~~bledu~rob,1~~~congolais~
niBati~n. ~'adopter des mesures. concrêtes en vuede 55•. Bien a~-delà de"lacrÎse finanoièraqwsecoue
l~~ liberabo?,rapide desterlijtolres coloniaux av~nt l~:s Nations Un:fesp,.le succè!s.oulléoheo' d'un tel plan'
~~ il ne .S()l~ trop t(ird. ,S~. mal~~ les dispositic:ms oonditionnera la survie,. ou., la >9ispa~ition' del1ot~~
olairese~p,réc.ises,de cette déclarati90. a~cune act\!,o~ ~r~nisation.Sui' cet~~9..!-lestionéapitale, 1(lposit~9n de
~ffe~ti:ve ~. ae,té engagé~par les"pwi;sances .ultra la, Rép~Uque de GUlnee a toujours ,été sans ,éqUi-
091Gnialistes. 1 Organi;sation des Nations Uniess~doit v<Xtu~.C'es.t ,8,insi qu'à l'appel de l'Organis~~.Q9;<des,
de. ~~., d9nner. une,.slgn~ic~tion.plus. concrète•. ·.La NaUons.Unier;,·le Gouv:ernement ,~n~eén aVl\irmt~,~
Décllarationexigeait .la .libérati.on immé~,ate ~e tous ladisp()sitic:>n de cell~ci.:)dèsles p:rerniersjoursde
~es p~ysetpeuples~ol~nI~ux.Né,a~mC?ins~le'Wr~ssio~ l'o,pêratipn du Congo.,en j\Ûlletl~60.1a totalité d()ses ""
libération i~médiate .',ayantét~vid,ee de.tç,l;\,~ contenu. v ~~so\1rces dispon!J>les'erlfhonl1nes,,~tel1matédel. po~ d:\

so~'.,inter~rét~tion .~r,~~t êtf l~issêe à laf~ntaisie,de venir,enaide"a~"Ç'JOuvernement ~entral col1go1ais, con-
ohau1;U1. Uyalie?de t~xer~~~lai~réQis.pour~e~e" fCJrlllêm~nt au. mfndatclairet .. P:r~~ d~fini parle ' ,
,libération.. " <" ..'." .;', . .' '. .' Gpn:sendes~curitéet.l'Assemblée~nérale.Lasi~~_
5~. :A.\lEisi· bieIl! .' en. dépit;qe,s~ .' conviçtionqùet~utç~'~on :àu C()ngo. êtl\,nt oe ,qu~ëlleest~·nous.affirmonë!ct
'peuple•.àtoutJDom~nt•. est <'Çapable de diriger sa q~'auc\Ulesolutiç)D.d'ordre.t~êhnique01:!yjuridique'j!3i

propre destinée 'et .que. de" êt)'fait.totlsles ~uI>les ,1!1~lÙ,euSeèsoit-:-elle,.• n~ s~urait mettre'unt~rme, .~., hl'"
,asservis 'devraient ...~ être imniédiat~tnènt'liDêrés.la .' ,9;rise·congolaise.ç'est-à~dire Il,. laçrisefbla,nçièJ;'.e
République .' de •. àuinêe .• estime' que riotre'asseml;)léë ~ des. Nations lfnies •. Cette.ci-isefinancièrèestpolitique
doitpr()clamer.au'cours'dé;ra pr.ésente sessionj'la etIriorll):eoiEl~eeiqgecd~s.sol~tionsq'oI'~e,pl)litique,

.. fin,du colonialis~e'dall$'le'mond~pO\i~l'a:imêe 19à3t. ~\t'm:oral:politiqq~p'àr.;respectdet'iÎldé~en'~rt.ceét
N'oua·. proposonssolennell~mentle2~~oCtbb:t:;e196a~.o .,' de ~'int~griWt~rritorialeduCPrtgo:L lÏl0ralpar la.
Jo~rnée 'Clesl'JaUons Urties; qUi cO~:l1é~l'erait;~i1'lnèDl,e.. èon~rib~tïonprincip~leet '" 'obligatoiredespt1is~al:l~~$'

i)eh1p~,qu~,l~!lnniversaire'dè'l'e~tl'ée;en~gu~~l'dela reB'pdnsables de'la. C,fisê~' :. ,9?i.q'.,,: .:,>' '~, :"'"
OMrtè.Ja Jill,UltirnEld~col()~ialisrne.;Yll~~telle:;Pl'~ .':j oP;, •.~ •. ' '; . ', ~'. '.' .~."i<"';:: .' .......',
.Pll1Jll~ticma'l!r~~(!>lEl.n.sOr,Jel'lciQI,1E!éq\lel!c~fls .1espJus 5,6~:: 'L \I,n. de~gr~nd~:pr~b~~mes"qu.~,~~st~~t:r)'l~1s,~
i~pC?rtant~~"q~,devl'ai,t :.~ acç.e,pt~.r,tout .F;tat Me~bre, Ihuml1!llt6<lEl:t>~is .' ~a .fln .. de. JI.l. ~e~9.nqe,~~:r.l'e~()I1'"
.,:~~;~I~m;~t·.,en~,gé: .•• C911~~~:ile"",é)olo~;~:ll~~,:,~.·et.·.'çon~~e,···~:~~~~.~~:~:: •.~d~~~::~:~~~~r:l~~~~:tc:i:*~~~~;·.··'

:~~,"~~'f:.~::~u::tl'~'~."'!~ ,~t:~l%4$.~t~~~~~i!~~;;·~·
J:~PP1~c:~tic!i) .de:~QêÇ1.r.:!ltiCln'I!~'.~1>5ttoid~'~'i~~pell.~llce.wc ~YIl.9~ :'~~Elafme.~l:ln~ ••... pr~~, '.?1l.,,:tlUl~\{~et~l;, .. ,IlI,êf:lt,«F.lUn,
clabx. peuple!ico1CllÜa!JXo ...', ,;.. ;'.,c: i' ;';','" ., ',' r:." ". ~ ..•...•••..•• 'i:, • ,aspect et' .une condi~ionde .. la paiX:Ul)lv.ersell~f;i:L'8:.o

.' ·c r ' '. \}
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cour8,~ aux armements n'est que l~manifestationd 'Mne tantof:j et aussi vit,llles 'que ceUes du d6sarmement. do"
situation n6e, de. ,la d6tê'rioration dès rel~U\)ns"ntrè la p:\'Oduotton 'dp$ armes nuoléaires, de l'.arr&t des

'lesKl:andes puissanoes soUdement installées dan8leurexp~rlenoes nuçléaires,:ene .est inêvtta~ernent
conflttid6010gique. amenée ). reoonnattre él\l'un aooord doit intervenir.
57.' Depuis la fin de la seoonde guerre mondialo ce, sûlet 'entre toutes les grandes puissanoes,,! c:oîll.
jusqu'aux récentes conf6renoes de' Gentlve sur le pris la République populaire de Chine. SRnS"811er
désarmementUet l'ardtdes expêri,~ncesnuolêaires~ , jusqu'~ dire que cO 'est l'abs,enoe de la Républt~e
des réunions h tous les niveaux n'ont. cessê de ae populaire ~e QMne qui a pl'Ovoqué l'êçheo des COnf6-
suocéd~r sou~, forme de Qommissiona, de tables renoes auooessives sur le dêsarmé'ment, on'peut du
ra'ndes, aUmenté,es par des plans. des projets et des mo.ns ~firmer que l'ombre' et le p:.lids deoe~'
contre-projets visant ~~porte.r une so\UtiO,'lc, a ce absence se sont toujours fait sentir. \] 'C' è

grave pl'Obltlme, Malgré tous les inoesBl\ots ,effol'ts 61. Comm~ nous l '~vion; 61, l'année derni~rè; ifi).,
déployés, ces renoo~tres se sont soldées ',siuon parun rait nalt de, o.roirequel'an ,pourra aboutir -. Ûl!~"
êcheo.,du omoins, Par,~e rup~re des n~gnoiatioh~, dêslU'rnementgênêral,9t complettan~qu,~exlsteral'es.
,laissant ainsi le probl~me posé dans son ensembte, prit de domination qUi 3 'est généralement traduit par
C'est dire que, tant que les ,grande~ putssanoea ne se la violationd~sdroits élêmentai~esde l'homme etdell
placeront pas sur le t~;rraizf~'èlaconflanoerêoiproque rbgles saoréas des relations entre les peuples. Cieat
fondée sur la bonne foi et la volonté sino~!'ed'aboutir pourquoi nous estimons' indispensable de ne pas perdre
h';une soi~ion jus~e~ "toute' tentat~ve seri~uée h un de vue que les problJ3tnes auxquels le oontinent l\!rioa!n
éc;ibec certain. '" doit aujourd 'h~i faire faoe ont une relation direote aVeQ
58. Les dangers que représente pour J'humanité tout laqueostion du désarme~ent~ ,
entibr,e la course 'câux armements. et les avant~.ges 62." Ep effet, t!lqu~~tion de l 'indépendanoe deapeuples0

énormes" que, tous les 'paysretirer~ientd'une palxcolonis~s.Ja questlon,d~}la recherohe des voies et
sol1~e ~l durable, sont 'trop évidents pour qt\ 'il ,S'lit moyens lesplus_efficllce~ pour faV('.l'iser l'évolution
èncore nécessaire d'Y revenir. Qu'irnous soltpermis harmonieuse, dèl'Afrtque qui, traverse une phase

cc. 'to".t siplplement de nous étonner - nous, les payS en critique de son histoire, enfin le;problbgte del'~id~~
-voie -de développement, dont le"souci majeur est la tous les payssoüs-développta. prino!palement Kceux
recherche du pi'pgrbs rapide de 'nos peuples Y):de d'Asie! d'Afrique e,t d'Amérique lath'ie. oOllditioMent
l'attitude riégative des pays hautement dévelo1'pés. directement le problbme du désarmem~nt. ,
En èffet, 'ïl .n 'est pas exagéré d'affirmel' qùs les 63. Nous contlnuona deoroire que le~ probl~mes
moyens matériels, le développ,ement extraordinaire des pays divisés ~ spéoifiquement le probl~'rtlO de

,de's:conri'aissancesscientiflques dont"dispose aujour-BerUn. qui oonstitue un foyer de tension perrtlanento

d1hui l'homme~iu°XXbmeslbcle, utiH'sés'au profit 'et unë menace conatante h la paix et a.la s~out:ltê
exclusif de;1 'hûmanIté, permettraient (,telréorêerdin , internationales, _ ne trouveront jamais .une soluUon
n:l0rt~eoo~v~a~;\!11 m6'nd~ 4ebonheu~et'deprasp~rltê, ,~éfinittve tant que la confiance r~oipioque. fond'6esur

·,débllrrassêhtout jama.is du caucherrîarde la!aim. de la bonne foi, ne présidera pas.aux relationg entre.les
c' la mis~~e'et de l'ignorance' d~)Dt,sont cencore'victlmes grandes, puissances. .. .,
'les tfQis ~!l~ts ,de l '~umlU!it~, . , .
59.~ ,e Mais,plut6tque d,é '0,.o'û!f'ènga.gell..' ~ur la voie de 64. '. Autre él~m,ent de tension, l,a 1.}uesUon de Cuba
lexige desEtat~Membres et~ singulibrement. déspaj's

()è,tè'œüvi'e exsltautè'qu'aucun pèy.pleau monde ne non alignés, dont c'est la 'vocation. qu'lls insistent
.renierait,' nous Ilssistons~Jmpuissants hl 'acharnement su~ le rbglementpacifique et nêgocié du diffêrend. dans
cdesgrartdsd'aujènud'hùTh oonstruire,p'erfectlonner le:i:'éspect abaOlu des droits souverains des peuples
ePstocker 'lesmoyens .de de'struction 'les plûs ,ef- intêr.essés et conformêmentauxprincipes de laÙllarte
frôyablés, ~tdùnt ~~y,n,~oin~ ~·~np~~$lse dire est qu'll~ des Nations Unies. 0

sont, de toute 'êyi~tmce.. cOQtràlres' IlUX intérêts de 't' ." C1
l 'humlUlitê~Ùga.J;;::~$~~~~i il ne fait auoun doute dans 65. ,En oe. qui oOQoerne ia reoherche de solutionsfieu-
l'ësprl~ deper..~B~ine que' l 'utlllsatlQ~ .de cés 'armes ~eusElos .visant tous O~$ foyers de t~nsion biternatlon\Ùe,
de dè'struètlQl'L·'iù,f,\ssive, par une puissance ou une qui d'entre nous ne pel'çolt, de manibre de plus en plu!!
autre, nEll>pl;l~Nf:~J~~f-ratnerl'âssassinat colleCtif et 'nette. le l'Ole dêtermbîà~t que jouent sur l~ sobne
la fin>ine"o:i:'ttble" 'dé toute' ,,viehums,lnesur notreinternati0llale, depuis quelqu.es 'Iannées, les,paysnou

Pqu'.!'~::.t.~~e.~i.'~~,\.'~.~ l~hgi~o.•b~..tl..•r:..:.vcii~f:.rae.r:n~~~r.âtig~. (~pga.gé~ "do~tle ~9~b:i:'e~1~tld~ssê de Ir orottre?
..' \) ., , ". .~ 0 '::S~'. De, fait, les Conférences ~.,:R;s pays non:align,ês, ..

àinc~reh: la, guerreDcOÎIlmenioy~n' de r glemant des IW~,nues". aU~Caire.21 e.th: Bélgradé!Ql,,"ont,ooh~aèrêd'.une
diffé~~ridS,~~'est"h"direle'désàrm~~ent génêral et u,'manibre irrévocable laforc~, morale et politique du

,0 ~()m~let.',';;,:,ü,\""o. , .. b .• . ".. 0 ~'. .. . .,~ . ' hon-aligne1~'("1.nt, ~i constitue désorma~s la. seule voi~
'6Q.,!'4ais llQtie conviction profond~.,est que ,t()Utedis-, raisonl),~bl,èô1ferteau~ pays sous"'dêve19Ppés,la seule
çiuijsiQ~'~l s~ ~velltsér!euse sllr lin désarmement. gê~ voie ccapable d'éviter une aggravation, de la divlaion
oéra.l'~tq()mpl~testillusoi;re sans la participatiOD de 0 ~u ,t4~,n~eoen~l?C$ a~ta~oistes;l'. . U . ~" . 0

;la. ~êpu~~iq.~ePopulllire de 'Chine. Eneffet,'f?rce110Ul:l 67,"'uU est de plùsen plus clair que le non";âlign~ment
~stdeqonstllt~r -I;lttout le monde en ~stconvaincu"" c~~.,ï~t~tue dé nos", j,ou,r,s, un.:, élément. cl 'ê$.. i,li.b.r.e. irJ;l.p.'.ort.ant.
qUe;$a~s~a\,p_artiq!patio.n~ece g;rand',pay'~, il~st lm'" 'ff"l diffê ", bl 1 i h
pq.~~~i>~~.c;le:t'égl~;r; ~~s pro1.>l~m~s, int~;tJ!:1~tioll~ux intê ... _ ' elltre ~.,es ". . .rentsresponsa ,.es' de, a" ten,s pn cro-
;t'~.Sf3!}l)~;Ill,)p@-i'6etjlls~9,u;t;i~~ ,deS ;P~uP.~!3 .. LQrs,que J nique ~a:ns ,'les Ï'e~ationsJi\te~naVoo!Ués. ~e rOI~:~e
'~9t~e' 9fgAA~~llti9l)~"Il~,in~dès ,qu~$tipps au~si)mpqr" ~~~eal~~~ê~~Vi~~in<l~Il~:r~t~~i;:I~:':~~~~~t:t~~Sc~~~:

D T~~~:~ftC~id~;~~it~;~:-t~;~'Sân(i~S$ilrled~sa;nîe~ent,'~o~ .2(lt~unl,9nP1"6~~~~~ 1. CoÎlfê~,!ce <1;: pàYS'riO~ ïitgn~;.r;~~;
')iJYêri'ti~e 1,('rnârl''l~2 •.'<'"·' ,i.'.....'.<'f,' \;, ... Pi ......•• I?'o"- ," ..... , ..• ,,;, o~u5iàil U)Id!! 1961./"J,"'. ." /".' '" .'... ..... '. ." ......• . ..•. " .'~.. "."
, ·':!PConf6renëe.ui:,;làëe'ssitio~ dei essais dïarmes'nÎlclêliCres, ouverte YJj. COnfêj;o~çede •• é:liëfs'd'E;Ùtô\i de"gÔU1!ej,lnement' dêll ~yi;

;.le31,cic1ô~rêil95il.t',,:;;,~'''''' .' "'/'.,,.1.' ~r;' . >';. ..... .altgDês'k:êûpleduùler'~U6lÏeptemllre i961' ~,(,.," ':i: c.r
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d;n6g<Xlil\Uons ,rleGen~ve ~~l"'le dêsarD\~ment. !.tell naUonB éconOmiquement êvolùê,?~. 0Q 'etlt ~l\ nl).tu),'o de
.PJYI neutres ont, en eUet,infiueno6. d,"ne. ~tUlibJ.'''' I]0es r4pports q\\'ll nous f~ut ohanger les un~ et les
J,vorable 1'6volutionde oe,a n6gQO'latlo11s et ,oQnU- autres pour obtenir la 8upprassion des in6g(l11t6s so-
'nuoront. nQus"en sommes sQre, \\ oréer lesoond.lt10~ olales' f)ntreles Jleuples et 4itf6renoiatione dans les
p'tOpiges ~ un rl\p~roohement des dlfit'l'ents 'bloos et.. nlvellux de d6veloppement6oonomlque des nations, du
enfin de oompte,l(l'6qu1l1b),'e internlltionlll,mQnde. Los rapports en~r~;\paysna~terpent"dêvelopp6s.

68. COnBolider notre indépendanoe. en instl.nirantune o~ PIlYEJ, peu ou sous..dé.veloppés sont des r~pport.s
6conomle stable et prospbre, m~yeneffloaoe et q'"'rtain d exploitation et de domtn~\'on6oonorpique.Al explql-
d 6soudrenos problbmes sooiaux esta 6galëment ta~,ion colôninle ~ireote d autretolsse substitue celle.u: :ouoi conat!:,mt' de nos?Et~ts~"Dan~ là oonjonotur~ .del'J xponopcles internationaux q\\i,~ tendanoe ~ a 'instau:
internatlonale"aotuellra, et en"pr6senoe des' divers rel'. "En~éalit6.~e s?ntp~aradoxa1e:ment1espays sous
courants qui se orêent•.n®s }'eoonriaisf!OnS90mmelol développes, exportateurs.de,m~;n~res p~emi~r~~etde
,{(lndamentale l'interdépel\d,anoe des peuplei$.: le tl~rs ,produits bruts. qui favoriser,: let aesue ent une part
'Înonde ne saurait vlvre"en lilarge du mond~@lodeJ,'ne; importante des revenus et des amêliof,ationa sooiales
U pense êgale~e~t, outre, le fruit de SEt8 propres dont bênêfloie,nt les pays d:~lein dével~ppement.
efforts. ~tre en droit "de bénéfioier de l'expérienoe 75. C'est pour souligner oetCe orientationcfde noU'e
des aut~es peuples. 0 politique économique q\\e nous réaffirmons !'a~tlsiq,n

69. Les putssancea oolo~ia1es}l~tent, sur le plan totale de la Ré1>ublique d~ Guin~e au progrqp1me ê1a~
êconomiqu~t intégré ohaoune de 1eu~s éolontes ~ leur boré au cours de la de~nibre Conf~renoe éoonomique
propre économie national~. au mépris des lie~s OOm- du C!\l~elv. Des prinoipes y ont ê~ê arr~tês. préoo.'li-
nluns traditionnels inhérents aux coutumes. b.l1hls- sant un certain nomb~e de mesures et descmétho,des
"lolre, ldagêograph!e. hl'êconomle. étc, Chaounde oessusoeptibles,de favoriser le, développement.rapide
PaYs colonisês~ tout en ayantpardu toutes relations et harmonieux des pays du tiers monde. ~J)bser-
économiqûes normal~s avee ses voisins. demeurait vation:, de ces prinoipes par le~) Nati~ns Uni,es •.en
tributaire du seulmarohé de la puissance coloniale' générttl. et les gays hautement développés, en parti-
, '. • 0 ". culier•. ,est de nature 'li crêer ' l'êquillbre réel du

70J Nous' avons oonaoienc~ qu'11' .nous. f~ut. ~e- monde. équilibre qtit.ne saurait être obtenutant que le
;è:>nst17~~fri~:a. La libêrat,lon,p'oUt!que de notre monde seril c.Uvisê en peuples r~ches et en peuples /;
continênt ,~pparatt 1J~mme un moyen qui doit s~'ivir b. 'p9,\lvres~ en nations eXilloltêes~et en nations qui ex- 0

créer et IIdévelopper la nouvelle économie Irl'rlQalne. p~o1tenf. Les prinoipes contenus âahs la Déclaration
N'otre continent dispose de prpdigieuses réserves en dil~Catre odes pays envoie de dêYeloppe~ent~pou:t-" 00

~atieres cpremibres et r6unh,..) .. grtce b..d'tmmenses r~ient insPire.r u.ne. acuo.ns.outenue. dè§ Nations Unie.s
potentialtds énergétiq::cs, ~l~s, mellleu~s conditions et dés pays t'iohe3, fa~sant ainsi de la~Dêolai'ation du
~e spn ind~striallsatiOI>~".) .' 0 ? Caire une ~~r1table charte",économique ~~s pays s.ou~-

71. O'est pourquoi. s '.ilparatt.irrêa1iste et irrationnel dêveloppês~ . D ' "', 0

d'envisager l'association despaytt! africains en o~dre 76. n est du reste devenutraditionnelde liêr1e' d6ve-
di~ersé au Marché cq,Dlmu.n.euJ.-Yp~en-commed aU- loppeIr!ent rapide de ces pays. au pr9blbme ~u, d6sar-
leurs b. tout autre gro';1pemeI1t~~norniql\e?;'êgi,onal - mement. li n'est pas utile d'insister sur tous ieseffets
,il est ~out au contr!lire imp~l:'a~ifqU~nosEtats s 'o~ga- heureux qu'aurllit· le désarm~ment Bur les coPditions, '"
nlsent. en un march~; compl,un âfrio~in qui coopêrer~6conoml~es et sociales ,del'humanitê enti~re~C'est
PjU' la' suit~, sur des ~ases d'6ga1it~et (leso~idarité. une des raisons pour lesque.\1es les j:làys non a1ign6s
avec les autr~s, zones êoonomiques existant dansJe sont soédeusement :prêoccupéspar le problbme'dû
~onde. ." .c~~sarJP.ementetfont tous le!!! efforts possibles en vue
72. S'il dqit exister une çomplëme~tarit6 économique. de sa solution d~finitfve. n est facile de co~.state:f ql1e.
celle-oi supposé que ledêveloppement d~spays esse-- ~algr6 lese~orts accrus ·de certain.~s n~tionl:J riclfes'
olésd3~ fàsse selon le~besoil\s et les. 4lt~r~ts ,soli-' pour venIr enaide'Qux pays ~n voie'de.'développe~ent.
dah'ês des popu,lations gx:oupêes., au sein de la. com.. malg~ les 'efforts louables de l 'qrg8.J1Isation des ""
munauté 6cqno~ique. Toute 'c'QnçèptiQn 'qui iinpOsecNations: Unies ht).'avers 'les,divers prograipme~d'a~,- "
lmplioitement et hpriori un cadre et une orientation sil:1talice teclmiqtte .financi~ret le problbme l'du'solrs-
prê~j:mçus au d~vel()Pllemént ,pes pays aS!39ciés ne dé~1I)ppement,rl;)s~~toUj9Ur!3sans.solution. Lalai(v.'y.,
peut être, viable parceq,u'elle n'appo~tera aucune enestéYide~te. ~eseffol't~eJ(igès~u.rUn~croi~~~ce
solution radicale aux probl~ni~sr_relatifl:1h lanl1tur~ écono~~que rêelJe des Jl9.Ys dU,tie1ism:o~de rtlCluibrel\t
de~'fapportl:1 économiques. ,et SUl'toutaux p:robl~me~ d~s llioyel\!3"financier~ t:r~s importants, .dont seuIl",
~se posentau~collectivit6s hunî~iI\e~ intêgrê~s. .~' d6sarmement po~rr~it permettr~:;:lan~.une large'lne~i)
B" D . 0 . . "': .' 0 sure la libération·.b: ..... . ,,' ')
73. Les chefs. de file de la Coll1munauté6conomique . iJ· '" ..'. . ',.' '(1 .' .... ... . ·c. . . " ".

euro}lé~nne ;;emblent '. i~norlilr cettë.prêoccupatjon, tQut 70~ • '9:Si~ dE:;. tels. m()yen[J finan(lie:ms étt1i~nt r~ndus"g!l:1~
au 'moins" li. l'égard de lIAf.riqu~, e~ ne font pas,myst~e poniJMes'~an~ 'le ca~,reodl~neamê1iora~i9.ndellêc~an~
de. leur"désir de créer \lne c()mmunautêlîOlitique des ~a.sé~~uÏ'la.~tabilisationliaspr~xdes,lnati~respre,"
pays d'Eu"roPé dQut les objèctifsse oonçtlientmal mlbres! ladis~arité crgissal1teentrelesniveaIJ]C ge '-
aveclavQlonté' d~i.p.dêpendap.cepo1itiqueet ,cl,'!;lnité' de vie eX,istant .. dans les.d,iffé~entes~al'tiesdu,Jn0nde.
~IAfrique .,-.laquelle. demeure ,farouchement ho.stile dlminuertlitde,façon yonsidêrable.Ainsi,lescha,p.c~~
~u. Côngr~s dê; 1\er111) 'd~. 'i~85,~u~av~it qO~~~9J:'6 en cf'assurarun,? paixet<hnprog:r~s9urableshil'huma;nitê
~aitere~ droit lepal'tag;e de l '.Afl'iqUe.... . .~ se.tl'Quveiaientacc1'\\lts~; n. 'l1e4fA~t'aucun"doutequ'un'
. '.' ,..... . .' ....•. ". .'" ~.. ", ..". '. '. .... . vér!lableoprQgr~séconomiqùedes,paYl:1enV()iededéve'"
~~.. L,\lmtê,' dl;) 1!.MritW?dans'le oc.n-dre:d,'unm~rçM lqppementneupourras'op6:rer'qtu~:dllli~ (Jll'tnésqre',
9mIlJl,ln.t1fric~,in. loin ~êtl'e ~~e fi~/en soi,I'es~e tOlltob.les.groupements.êoonomiè:plesr6glbnaux des~llYs .•·•. '.'
sim~lement uninstrum~Jlt.de'd6veI9Pp~mentj ull,ll,t9U,t !.)..... .... ,,'!i'L ,l' 6'.... " .. ,â;~:'\;.:"'~;"
es~en!il;)l.decooptlrationi~tetafrica!nt:l :çend\1eïndls-::O.~,-:- 0 .,," ,..hi."'" ..''c''\
lleh~able'pa~le. natu:re!lijuE!t~<ies'rapP9rtElcitxiex{sten't· .!!,hC;Onfêrerices~ les. problt!rjle.' .ei~~ d!V~clPPeI!'ll!!Î~~oli9...~lqUe •
.,lantJ:'e... leEl,na~ionl:1/ africllines"$Qus-:c:l6veloPPêe~l: ~t les, r!unle,dll'9àil.~8julÛc!tl9()~~i;::;Îr};i!'. L :·.:Z'j)t,~·(} ~'Fi.'0" '-/:
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J\autement.tndustJ:otaUS611 ~viteront de d6favoriser les . ,ment perçu les ~,ndes étapes ja1on~nnt 1". ro;
lntêrêta.des paya en' vote de d6ve1oppemen~parde8' difflol1ede l'émanoipation afrlo~tneetdéfinlencon8~
n\e~Ure8 re~tJ:o~ctive8 e~ disortintnatotres. '.' . 'quenoe le·s.objeotlfst\e son· combat llbéi'atli~~.' CeB
7'9. Dans ce n'ie~e(ordre d'idées .11 'Oorivi'mt de.,.àp- .objeotifs··étatentot demeUrent l 'tndêpendanl"e natlo­
~Ier les" effol'ts entrèprls par la 'Commisslo,n éoono_·nale pour tous les ~uples d'At'r1que, l'unité afrioaine
mlCfl0 'pOur.·'l'Afi-lque, qui 'a. récemment adopté des et ledêvel~ppement'êconomtque ratlonneldel'-t\frique
~solutlons d~\ grandetmport!J.nce pour lè développe- e!1 vue dç 1 ~panouts,ement sootal ~e8e$ peuples.
m~nt, futu\" des pays afrtoatns- et notamment oa11es83.·,n Il 'était qQe logique etcno~mal que la RépubU eo

\\ quAe·po:rtlÙent création de 11\ Banqu~afrtc~ine dedéve- de Gulnéa, ayant"oQosoltM son fndépendance nntion~e
10ppementW,et de l'Institut afr!o&in de Jll&nlftoation Est-acquis sur leè,plan polttique la pleine mnrtrise de
e~de'dêve\o."ement êCO~}lllqU~sJ1!·." son ·destin, s61§1nçlt vers, la réalisation du ijecond
1'9. De, Meme, nous'renoons hOmmage aû Seorétatre objeotif.d.e son oombat historiqùe, celui de l'unité
gênêral,pour son heureuse ~itiative,de mise sur pi@d afrioaine. Cette.unité,laUbêrationd'unepartie1mpo~ c

de la Déoennie,des Nations U~ies pour le, déyeloppe- (/ tante de notre oontinent. les divisions faotices susoi­
ment. N~s avons le ferme esPoir que l~s idées pré-.. tées çb, et Ihentre ~tats et dtrtgeantsafricains, !out
ctses qui découlent de son rapportWseront reprisé,~ la rend de joullen joUrplu.~ nécessa,ire et plus trriPê-
etnP~riaitement analxaéefl e~ vued'utle applièati0!l, rative. ..' "
cOl'Jiecte profita~le aUX peup~s .aans ,~oyeps.., ' -, 84. ,Les oondltions palitiqùes et psyohologiques aYlmt
8g. "TQute~ les oonsi<!ê;r~tlons qui, précMênt.nous été réunies gdce b, des contacts multiples" ind~~-
am~rient- b, réaffirmer la position constante de la duels et collectifs, .entre toutes. les forces vivesde
RêpubUqQe d~ ,Guin~ devant les probi~mes de dêve-PAfrique, ses organisati~)Ds!JOlitiques, synd!oales,de
loppement, êèonomiqu,'J Ici comme ameurs~, nous jeuneCjs~~ de femmes, .. entre .D.l~mbres . de gouver-
pratiquons une politique denon-a.-lignement.oEn effet, nementset chefs d'Etat, nous avons le réconfort im-

.. les données. économiques de la Guinée, exceptionnel- mense de const~ter. que l'unité africaine, qui sera
lement favo.rables quant b, ses pO~en~ialités,,d'une l,'œuvre de tous l~~s Afrioains, au profit de toJ.1s, est.
part,. ~es JaU)l!3s .moyens, finÎlnQierset teohniqu.e~ o4.~sormais posa~bl~, et immédiatement réalisable,'
aiçsi. 'que le~ séquelles idf3'tous pntes ,inhéretlœs b, <;: 'est lb, le résultat le plus, tangible de la commun~\I~~
son ,plu.sé·' c~onial, d.~lI.utre part, lui imposent des ~'intér,~ts ,et d'aspirations des ;t>euples ~rioains dans
"1Jnpêr~t1fs partiou.liers. D~s .1Qrs, -Ia, RépubliW~ de, leur oODclbatsolidairepOl,lr recouvrer leur liberté,
Guinée "s'est !3ngagée .. b,< 'entretenil' des relations assu;rer le respeçt .de leur per sonnal1té originale et
éconOmiques' aVedto!JI3.1espays du, mQtlde da~s le conférer l'efficacité e~ le.rayonnementsouhaitableEi'h

,padre ~e la ooopération bllàtêi'ale .et multilatérale, leura~~~on sur le plan lnternation~. . , ' " .
et· Sl,lr~:.:Yl base ~e .a",rêi:iprocit~'des. ~térêts et dU 85:L~ prés~dent Sek~u Touré, qui a,'èonsacré detout
respect, de la souveraQineté nationlde. ~oet égard, cOn temps 'et.~singuli~têD.lEmt Ijepuis l:lient6t un an toute'
doit se"fêlioit~r d~s effor1;s actuellement entrepris son·énergi~,to!.1tesa, foi, ,et ,utilisé toutes ses rela-
dans, le cadre de lassista~ce tec~ique des Nations tiQ"S, 'b,'la..reoheI'che des me1lleurs"voies et moyemt
Unies ~urla 1:ê19isationd un CGrt~1n nombre,tlepl'()~de' rtlaltêer l'u1tité africaine, a eu la grande satie~
Jets ,qui ,contI'ibueront k. amêliC?r~r~ se.ns~blement les, f~ètion·"~e pouvoir.' rendre .réoemment ~Ul. hommage,
cç)Ddition~ de vie des". Mric9:ins.Parall~l'1ment~ nos solennel h tOl1~ les çh~fsd'Etatd'Afriqu~'quivenaient
relati()n~ ..', ~ilatéra1es en.,matibr~ économiqùe con- de luJ Qonfirmer" en.réponseb, ses initiatives frate~"
J,laiss~nt de. lll~s ~n. plus ~h ,déVeloppement o~~oidé- nelles,!eur. Jlcçorq sans "réserve b, la ,réur.ion pro-
rll~le,c ac<?ent~ant, ai~si. la,. 'ooopêrs,.tion .amic&!e e~ cJ1aine d'p.ne conférence africaine h l'échelon le pJl!S

" l~~a)e e,nt1:'e ~)atJ~n~j oonfoI'mément,~~x pr.incl~, ~~~ él~vé., Ces~~a, ,hn'en,pas 'dou~~I', ,l'événemen,tle plus
Natio~~ ~~ie~t,.,: .' .' 0, ,"co,> • '. marquant pt)l1r le'~d~s~in ae'l'Afriqu~,dep~is laCo,nfê-
81;:.,E~,-Rê~ubUque de 'Guiil~e, desê!1srp,1:J1t10ns.ont été !~nCèdeBerlin. ~~,.18~5?,qu! ·aqpns.~cr61 'êm.ett~ntEmt
prlses~qotamrnent:par.l'adoption d'unQô1dsJ:I-:slnves- J,l~faste deonotrec~>n~inentet lêga!~séla spollahonde
ti$:sejn~Il~~.J\pOuÎ'f8,voriscr et garantir'le~Jrivestisse~ nos, ,'rich~ss~s ~ .la di~loclltion' ~~ . n:01'l'·.Etat~ et' l'op:",
meijtf;',A,étranger.s. ,Les.effoI'ts ~outenus·dU(kll,lver-" p;re,~siO,!l _. inquâlifi~bl~'~e ,nos .~peuples. , I,.e. de~ir
ne,m~i1to",~p'~en, ..,'aIJasi·~,bien ." dans··.~~,. dQPl.aine. 4u s~c~~ ... d~s. pr~~ieI:s,:rê~pon:s~~les:~de,~ .~,art1ès .li~~-
dête.~emeôt ,~!)n0!U<~queque d!l~s, c.elllidi:l.la for~ ;rê~s de IÇ\fri~~~sera. ~~ .~efa!~(:},.pe ll';lt~!l. été~dtlf~i~ ~
'~a.Uon. ,ac,ç~lérêe de,s'cadres (.)ationllUx;e*·la,ç~pé'". :Gerlin•... ,Not~e".t·espoirr, ,c~lll:i ~e .. ~9us lç.spe'fPle~
:I;'!lti0Ik1.JtlternàUQn~e, .·nous 'pe~!3tf,.e'ntqe consld.êrel' 'dj~~ique"t;ls~, ~~a;ut~~r~de.l~t~b~edeêotûêre"çe àfri~
1~~vent.r'atecco~ilifiQ~".Cet aY~nfr"n:èi~,sle.coQc1}vons caine .nos ..di;ri~e,ants ,êl,!llJ9,l'e~t~ en .tOU~!'l c~al't!r la

, avant ." to\lt"com~e intimement .intêg~ItJ>:b, ;,.celui.de cliàrte dè'l'\lnit~africai'n~laes conditions dela'c'~op6-
. o1'f\(ï';i~E!.tQut !3nt~~t!r~Jl.,.n~sa~~l1it.d~ai~\êul,'sen êtrE! ràtiQn"loyaJ,e entri:lnos -,Etats"ets 'attachènt j confor';;
~~trf,~~~~~: ét~nt;~olili~ Jèccaràct~.~~'corriplêmenta~:re . m,é~ent,aux, vœu1Codes peuples lÛrio,ains., b,la création
~~$i~~(jnoJriie~ .... dè':,Il:0s 'd!'~6r~ilts .Pa.;Y,!;ê'~~"JU:riq\1l:'i lit ., d'u lt climat,.depaUci d'e,~tente. et'de~ct!nfiaIlcefrater­
~irnUJtud~/dêhosaspiI'llti~nS et:lo:soliCarJtê derlotl'é.' nelle,entre t~us, lesEtll:t~,afr!cains. A'otitrede, cQntrll" ,
d~s.ti~hi.~~iiqt;~~"J. ,;o~: :.~)'.:j;;.·o .····;;<'~F .,' "•. ,.' .'',,,; . bution' h:J'a;recherè;lhed'l,inesol\ltionacçeptliole p~lill •

.:. "",',. ;':;'; .. ' .,';,' >.,;, c":'" ..•.... ".' •. :" ,: ., ..' '''.' tq~sl~e'pré~ide~tSè~OU'l'ouréadéêlarêrêcenunent:

·;::iI;:~#r6~~.;;::f:::~~~:"~~~~:ri~:~:6bfi~~~~'IJ" ,~;,.' ,~,"~,'~~~~~; ·~~J~~~~llé:;:r:~rr~:~a~p~r?~S'~~~~t,p~s,'et"~è
~~ilJ::;d\'lI~i,ran~lOou;v.e~~nt~eisal~tÎ1<a~iolial.i'~lair~i;Sll:urai~sig~.ifie!-,:.FlIP!ç~\é, ~.~I:l..,.~ns~i~t~on.~" et .~,~& (J

.. ""J~~.~.,,'.,:/":';\~;;~' ':)";';'> !&i,;g,.:\~;" .. :" .... ' ." .,{'i..."'. ....~t~ctur~s .. de nos .,Etats!en~or~:moinslac~~atio~o'

~::!~;~~Ûni;n~~~~iiJ~~I'd~::~~~~6ébn~~I~~~ .~::~~î,,:~~nte-: . 0 ,,'d'~~~1~;:~:~:J~~~a~';:7r::~~~~a=i~~:.,~:ti~:~é:Iri~~,· .
o'9Mni~me seulon, SuPplément No ltii ,r~lol.ution 52. (1V)... "" ·.·'qùUoi. la,·pa:r;Jaite..'#êlllis,àtion"de.l'unitê"airioairie

:i '... !!tIbi.~.~~iJoliitloIl5S (~V):":'.: .i,' ...., .',.. Q.~~ ... ,~""~ ~;se .•~;rO'-lvait'dans; la !PQll.cl:'ptfc;m.•'~~qI}i.copsi$talt~
o ",~'D6CëiÙitedeINâtioÎlÎ "Uliie.:<pellir'·le d6Ve1olll!ement; .,;;...·Meiù1'es~l. 'Qro~~e lQ\le;cett~ <unité •. di:lyait·se:;r.éalJ!3,er·.aJ,ltour,d!u!!, ..'
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~enu évident que la promotion poUtlque,le déve19P'"
ment éQonomlqUe, aooiDl .et oulturel' des Etats

0t"üriollins exigent plutOt,leur unité d'aotion autour
:"d"un programme c.omm':ln ohqis~llbrem'ilnt par tous
. les Etats, et cllnforme li. leurs intérêts et.aux rbgles

,:èle l'égaUtê Eit de la "rraternit~ dans une solidarité
o oontimmtâle." , '
\1 C?' 0 . _ 0 (\

86. L'aooueil favorable :réservé sur le oontin~nt airi...
dàln li. cette importante d.éclaration et b.otoutés celles
émanant d'autres chefs d'Etat animés du,même 'soue;
rêeliste, d'efficacité est le g~ge certain que les Etats
afrioains sont ho la veille dà rêalise~ leur unité.
puissent. au cours de cette dix-septlbme session'de
llAssemblêe générale. tous les représtlntants africains
y oontribuer sérieusement par leuor attuùde générala.
leurs déolaratlons et leurs votes. Pour (Jette noble
entreprise dont les"conséquences clépasseront de loin C

les frontlbres de l'Afrique; nous comptons sur la
~oopêration et le' soutien de ~ous les peuples et de
,(Ous les Etats. En pai'tlcuUer. les dirigeants des
Etats responsables 'li. des titres divers $le la division
açtuelle de l'AIrique ont lb; une oooasionunique de
,'nous aider ll. reconstruirEl; notre c.ontlnent pour nous

,perlP-ettre d'oub,lier un passé trop 10,ul'd d'amertume,
dfil miflbreS' et d'hu~iliation8. Dans oe.domatne capt­
till, les.intérêts de l'Afrique d'aujo~rd'hui sont iden..
tiques 11. ce'l;lC ,de tous iiesautres pays. en particulier'
~.ceux de 1",~);,'Urope: occtdentale, Pour oes derniers.
nous .. proolamons· hautement que lJ3 moment estavenu ,.
de substituer ll. ,'a formule "diviser pour règner", la
"fQrmul'Ef'fl$?unil' pour coopérer".

87. QUant b. ~~us. ôOsobjectifs.sont clâirs, nos in'" -,
tentions pures et .notre vôlontê de coopération loyale
sans limite:C !est.lll. unedes contributions essentielles
Clue' nous offrons b. la communauté Internattonale, Si
modestesoit~ellel elle nous semble essentielle-au
succës cie .notre. entreprise cômmune; le, maintien de
la paix et de la sécurit~<èinternationales.~

II " q

Jf.~:afru1la Khan~prend1a ptésfd~l{~~!- .'.,
88. .M. VELAZQUEZ'J (Urugliay) [tradUit de l'espa.­
gD.ol] : Permettez-moi; Monsieur je '. Pds(dent, de vous
adresser les' félicitations dê·ma;dêlêgation Il l 'obca­
ilion de votreêlectiC>n.v'o'U$ possédez •hundegré't~Ini!"
nent des qUal~tésq,ui :se trouVèntrarement rêunies en
uneseulepersonn.e: juriste,. VOuS;' a.vèz'p~ abOrderles,
choses'SOUB l'angltftMorilll'te; h6mme d~.Btil.t•.vqllsen
avei acquis l'expêrience pratique. Ces donsnous!aùto';'
rl$entb. espérerq'..te .sous votre sage directionet sous

<.1:a p~otection cie..pelui"~evOùs"ave~hl,ltnDl~ment
êvoquê•. 1e,s aêbats qUi s!oüV]ient actuelJè~eht: n.0us
~ermettront d'atteind,re nos 'opjectifs. •. ", :, 0,. .

li ' .Ô'ÔoÔ. .' u; , ".,.., .~ .~ '. - ,.~

,,89;;LIl. dix-septibmese~sion deJ'.Asselll~léégénérale
~\7ientde commencèrdliJis~uncliInat·internat1onaUourd

'f.(1étëltsion:et: de ..âangers.· <:Le prObl~mè'de,Bérlirt et•.
:d.tu.ne 'tna~~bi:ef.gêMI-ale,celui' de 'l'avenir .del'AllEl-.'(~
:màgne1qu'f''est'lë :plus.':diff,tqile .qu~ nous.ayons hêrittl
de'll\seconde,:gliérre:môn(.ù81e.s9nt,to~jours",en,sl,ls"

•.··pensetmafntiennenfperPêtuenement·en~tât{·a'&rte
q,le~:f()r.cèsquidéfendènt:lesvale~rs)c~~re~·aum9ndè
'libre. Une jrripfudenëe;un~ ·Tàiplesseirisquetaientl

.1b.Jl~l1.squ~ p~rt!?ut àilÏe\lrs!,ci'aVOir,,~~~9on,!ilêquence.s
incalèlllaples~:·Q:'è .... . .,' 'c'\,:' ..d', h: '.
';,:" """'/,,".',<::,':~: ·~:~:.':~';r/,':· . ,1.. :~r1.:.1.'<r;:, /' .'. 'P·:"~~'·"l;J1<:".,,·~.~,·~,·, .. ,:,:.fl

"eQ.,ne~ls,t~ ..~us~ir4.'!l.~!resfQyers 'de,te~sione~g~
,co~it,~n~Biet"m~lg:r~Aespr()gr~~ ,.·im1?9rJantè,qqi il"
.i()nt:-~tê'·:rêll.lls~s;,,;~t~ eni:i\~fique;o!).ic,~i:tains'.secteurs
'~e •... l'opinion\s·e; .~efuse.nt.~oùjo4I;S;\:h"adme~ti;eiiJeJl
,,~èalitês.':.i"'êll(ètables.dq'·'natio4àlisme;··8.fr~caiÙ~·et.ep
lA~ériqqeénfin;·.1ijanB~(J~,~dp~tblént.,tnle 'lQusa\1l'i<)~s

~",6""" ',~.\,?:~. "",.""":.,:-.,,,-. ".~ \:':,~;", '::,,:; --. ."."~'" i~: ..~·.»,:."·' .. :,,- ;,.;:. ~:~'è'
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CQtnpromis et une volonté d'agir de façon oonstruotive,
Si l'on songe b. ce qu'a feprêsent6 ~ l'époque mocterne
Je oolonlalisme"nê sous le signe d'un esprit de.luore
inhuma.in. le moins qu'on puisse fail'e est do reocn­
nattre 'lapondération dont ont fait preuve çespays q\ll
ont souffel't dans leur ohair et dans leur ~htè l'infor­
tune de la domination coloniale; le molnl3 qu'onpUlsse
faire est d'admire);' qulb. une exception pr~B oette lutte
pour l'êmafloipation ait étt! conforme aux dispositions.
de la Chart~, olest...b.-dJre b. la loi et au droit ... Touto
r6,voll,1t1on est violente dans une certame mesure; mals
quand la violenoe"oor,respond l\ la loi et tend b. la s,er­
vir, son nom est justlo.3!En dernibl'e analyse, le but
de cette lutte pour l 'émanoipation est juste et il n'existe
pas b.l'Assemblée une seule nation qui n'nitd~ lutter,
b. un moment de SOn histoire, pour seoouer un joug
étranger. On ne lutte pas pour quelque chose de noble
sans que le lutteur ne s'en trouva ennobli d'une façon
ou d'una autl'e. "

,,98. Il est certatn !lue la tftoche b.accômplirest encore
.ourde, C'es~ h l'Assemblée de dire comment il faut la
mener b. tii~n. Mais s'il faut poursuivre dans la même
voie - et cela ne faU de doute pour personne ~ ce .
n'est passeulemént pour parvenir li.une indépendance
plus ou moins, formelle. L'indépendance politique,
l'existenge d'un~uvernement national ne constituent
que le premier objectifb. atteindreetnonle)Jut ùlUme,
Le but ultime est l'indépendanoe au sens plein, 1tirldé­
pendance qui rend un pays vraiment martre de son
destin, qui ïe rend souverain dans le domainelégltlme
de fia compétence nationale. c-,Il est vrai que l'indé­
pendance en est la condition sine qua non, mais elle
ne"se suffit pas b. elle-même, ",'

" "i\ 099. Je tiens b. rappeler que nous,peupl\~sd'Amérique

latine, avons appris que pOlîrparvenirA se doter d'Un
gouvernetneI\ta.utonome iloJaut, aVànt ,tout adapter
de façon inteÏUgente les form61es juridiques aux réali­
tés,s~ciologiques de chaque pay~. Parlant aunotl\d'un",
pays qui"tout comme, les nations...)s~ursj sJest jadis
débattu dans un conflit constant entré constitution
idéale etcopstltution réêUu,'entre constitutionêcrit~
et constitutioill3ociologique - Gonflit que l'~ruguay a
h.eureuserpent résaHi' Qepuis un demi-si~cle -" nous ;
sommes", en, m..esure d'àpp,rêcier b.sa juste valeur
l~ "nêG~ssit~ a 'adapter les f0:t:mu~es définlt!3sant les",
inst~tution\!,> libl'el3( au corpl3 politique qu'elles veulent 0

ré~ir, comme la. pel,lu épouse les forlnes. ,nu ,corps
hum~inli e" \) '.~

100. ,Chaque pay's doit donofaire ~apropreexpérienoè ., "
e,n êlaborantsespropres formules. Mais l'objeotUes~ ,
le même pourètol,l\S: il faut qua'OesJ~stitUtionl3. 13a.U.V~·"
gardant les prino!pesfôndamentauX èOmme la ''Souvà'"
raineté du pe\lpleou les l droits natUrels de l'homme
qui 1 restent valablef3dans ',quelque situation ,que oe
soit, ,s'a.daptent, je Hf réRi3te, oomme la peau épouse
lès, formés, ,du oorps humain~o b. la,strul:ltUreréelle du
pays. S~onf l'indépendanô,e;m~neàliohaos'etl.!t:loha()s'Q
replonge le o pays ," dans le o~lonialisrne ou~<fans> de,s
formes Mtarçies de goUvoï'Îlè~entfilui," l'expérienoe
l~ ,prouve.,sont, toujourl'le~loltées'par' desintérêt~,
étrangers au bienrêel' de la nati()n••~. "

1(>f. 'Cela, neyatit "d'aiilèursp~s~e~l~~e,ntpourl(ls
nO\lvelIel3, nations qui viennent d' aocéder ,a l' ~ndépen"

\;j'danoe 6tque l'l0us'et:uprt)s lieu:relb{ d~aooueilUrparIXÛ \\
, nous.:C'ést éga:lem~htvalablepoül'Oetté,vaaterégibn

du m.ondé ~oomiuè 'sou~ l'expression' équivoque de
"monde solis-dèveloppê" , eXpresàion quiserrlble sOus­
ient~ndre~~é le déyelQPfjenieht et le'p:rpgr~sréijic:l~nL
!dans,~la. :te"Ohnique':et l' àbondanoe\de ,piens matéi'lals{ "" - -- , - ,-' II'" -_. ',' - -, 1
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soin de développerhnrmon~eusementleurs ~ss\b1lttés
latentes et virtuelles pourpouvoirrêaUserple'lllement
les obJootlfs qu'elles visent l\attehldreû

;~, 95. Un e~l\nlên même sup~rf1Qielde CIe qui s'estpro...
duit aux Nations Unies depuis quelques années montl'e...
~alt (lomment oe développement s'eOst déjb.,amoroé
et que l 'Organisatioll est le' thêlltre d'une révolution
paoifiqUe. Pour lllustrer d'un exemple oe que Je viens

ode dire, 11 est indubitable qt\e les déoisions adoptées
'Pal;" l'Assemblée, consUtUent 3). striotement parler des
reoommandations et n'ont pas la force exêcutotre
comme 0 'es~, Je cas des ob\igatlons intermi.tlonnles
olasE!ique!;!. ,n n'est pas moins oertain que ce carac­
U~re de simple :t'eoomfu,~ndation c()ns~ituaitpréoistl-o
ment, aveo le droit de veto etleprinOipe de la comptl-o
tence nationale, un des trois prinoiees de base qui qnt
rendu ~ossible l'aocord de San Franoisoo. Si cela est

,.,vrai d'un point de vue atrtotement juridique,"ce n'est
c,ependant pas auas! net sous l'angle poUtictUe. Je ne
pense" pas seulement li. la por.tée morale qu'0:' n tou..
jourf: attribuée auX. recommandations del'Assemblée,
entànt q1.i'expl'essions de l'opinion publique et de la
conscience mondiale, ~~ veux parler, de Jaçol~ COfl'"
crete, de la conviotion sansoesse plus r6pandue,
surtout peur certains domaines d'aotivité des ,Nations
'Vniës, "que ces résolutions ont,caractère obligato~fe
par l'appa:t:ition d'un faoteur psychologique, 1êopinio
necessitatis. qui constitue 1~un des éléments d cisifs
'du processua de fOJ.'mation desqormes juridiqUes du
d~it international coutumier.C 'est, il faut le recon­
raa1't:re, ünphênom~ne nouveau, qui n'avaitpas étépré­
VUdâJ:18 la Charte. Le moins qu'onpuisse dire aUjour­
d1hui" c'est que cette voie est déjb. traoée et qt\e seul
l~ temps nous dira si Q'est vraiment la voie de
l'avenir. «
96. J'af'odéjb. dit qua. ce concept dynamique des N~..
tions Unies s'est manifesté toutpg,rticulil:lrement qans

"un domaine 1::1. 'I,lcti''lité bien précis: oelui des questions
colonialel'l. OQ a pu di~e ,que les empires coloniaux

o r~eperdent b. NewYork; queJle qtt6 soit la part d'exagé..
ration que c<:>n€ient cettf:l 'afflrmation, il est vrai que
l~s Nations Unte~ j9Ue':1t br cet égard ura l'Ole dêtermi­
,nant•. ~lipourràit 'în~ttte':en' douteJ pal'e~~mple, l'im­
'mense pui~ance ,de bOulever~ement que {)ontenalt,
'que contient G toujour's, la D~clll.ràtionatlrl'ootroi de C

" l'indépendance aux ;pays et ~ux peuples coloniaux?
, Certes, on 'pourraitdéllattrela quesJlon ae savoir si

\.~ ]a.'Dêclaration·c()'rreBP9n~bi~n h lalettrè'dëla.Charte'
oUo b. l 'fhtenti<m historique 'de.sel3autetiirs. 'Mais qui
peut ',nier aujou:t'<Phui qu'elle !3st "bien conforme 'b.
l'esprit de la Charte etUaphilosophie politique qu'elle
suppose?' S'iJ est vrai <I\'''en âdoptant cette,'t{lsolution
qous avons "effectivemerirété au'!"delb. de ce que dit l~

, Cha:z:te, nous "1 'avons fait en ,q1.(èlq1ie sort13 pou~ mieux
,servir les oQjèctifs de, l 'Organi§lation, pour reste,r
'ftdblesb.i ce qui\:, "est, s,~",raisbn ,d'être. ,ceiÎ1 prouve
'que,no\ls sommes dans lé vrai, car 1'lilettre tue mais
'tl'espritviirif!e. '0 '"." " " 0'

,'97. oJené'VQud~ais fiaslaiâser"pe:sser cette ocçasion
o'sans.ldiI'e Combi~n nous'appr~QionsP~uvl'e ac'compli~
'pa:r~le"C~mitê,s;pêcia1chargêd'éttidiei'la Situation
;~n c~qU~côno.e!,~e,lil.\pplioation. de lalJêëlariti?n SQ):'

l'octroi de d'Înrlépendance, aux:, pays et aux péuples
i'qoÎbôfàux, donf"n6ug~vôn~eu'léprivil~ge de~ire
'Pàrtié~. Ell~~pAf~Els "lacunes,qtieprése,rlte irévitâbll;J~
'IX1~nt'toute,'nô\iv,:ellffent:rèprift!;elle, C{)tniténq,uspai'aft

.'av'birfait~uvreumtWsmy' aéli dêsacc~ol'd'entrè"sès
i;IX1~rnb~S~sàl'Certains 'pà!nts,si les positiQQ$ d13~ !J.PS

,·:·Q~çl~$;a~t·r~~~'Wi'litiois.ét~.m~intenuë~\s@s~ucUnf:)
! "'$(juplessê, "il" atcependant. rêgiié"u~tgrand.,esprit' 'dé.

i' ". e-' - - ,'... ~: -'.' -:" ,'. 'c -:-', ' "', ,)
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m~lAt (~t <;les es~ais ll\lolClllir13s, Les llQ.:mm13S. comme
les pays qul ne sont en fin de oompte, que des oommu­
nauté~ humaines, PeUV/ilnt, ,dans des OM extréJîleS,
aooulés oomme moue lesommesllujouJ:d'huf b. la
Pf;l;rspeotivei.p.exorabl~ q~ l'anéantil3semet!t t.otal, se
rév(ller OapD,))les c:i'.aoteS de ~.a.gasra,esupréme qui. en
d'autres oiroons!ano~saUl'aient p~ sem,llier utopiques
O~ irréalisables". "

" 106. U Parmi les questions soumises h l'examen ,de
QetteodL"t-se~t~~me session'figureune quest!on'intituté~
"Examen des pr.lnoipes du droit international touohant, J
les relations amioaleë et' la ooopération entre' lee
Etats' oomormément· b. 11\ Cllarte des Nations Unies".u
NoUS ne nourrissons gul:lre d'illusions qUl\l\t b.' l'effi­
oaoité' que peut avoiJ;; un examen (Ie cette nature,
oomme moyen derenforoer effeotivement l'amitié et
la ,tt>o;9ération internationales. E:n effet. U ne sUffit
pas- de oonnaftre' intelleoP1elle~ent la vérit~i. il faut
aussi que la ~glol1té tende vers 'cette vé:rité, gue 1'011
pre~e 1'!Ult,itude, qm so.tt oomme.upeseoondeJ1t1.tur~.
de reoherol~.er et d~ mettre en œuvre Ja·vé;ritê'. POUl,'
fair.e· ooihoid~t: la pensée et l'aotion, dont" ~a dis§,~;
oiation oonstante semble un trait oaraotéristique cl.e
l'esprit de notre"tE!mps." ".,' .
107. La reoherche de oesprinO'ipes doitpartfrdU:falt
fondamen~l,que la soetëtë internatiOnale n'a,J,lâ$o' a

enoore dépassé le stade deolaooexi,etenQ,e ,dlEtats "
nationaux sO\lverains. Si °telleest adhleÏiomentll la.
e~ruoture de la sooiété unive;ç,fi~1t~,'Léet'lfâeml,lle
bien qu'il en ait toujours ,~t6 âliisi :-0, o'~st que oé\a
oorrespond·. en.un certain. sensa la nature des ohoses
et"a~ planodü Crèate\lr;" e~ oes entités.naturelles
,d~~vent dqno, d~s leurs relations mutuelles, a~oir

'des droits, pro~rtionnellement êga.UJ(à ceux .que
possMent les individus clansleur's relations b. l'lntê-
rleu,r de.leur~ prop~es communautës.. l '

lOa. Tôut.oommeles. individus, ies Êta~s'QntdI;pit.h
la vie, b. l'e~istenoe, à-lèur oQn~ervation et à.un
déV"elopp~wënt l.,êgitimei.)ls ont droit à l'illtégrité
physiquejO'est-b.-clir.eb.'l'.intégrit~ t~ritorialei Us
ont droitb.l'exeroic.e de leurlibl'e-ar}:l~re,~hl~'oo­
O\lrrenoe ·.l'autodétermin.a:tion; ils ont ·drp1tà ~ ~

opnstituer .enpersonneij )Ul:'idirotes et ilsont'1lono

~~o~~~;':::~~::,d:V:~'1~;~r~:~d~3~0~"~~d:r::::
"de leur personriàlité nationale, .~. enfin ,tJl'utilisation
des biens terrestresPour.falreViVl'e leurs~essor"

", tissants~' .
~ 10~. .S('o~,s.;proit~,fondamentaux tielUlent à.la.natul-e.

,même .de~ o,,~oses ',et .au"f8.1t.de.leur-app~r1tiq,n spon­
tanée au sein d~wl(~société,~ultipleoomlIlel'efA~la
sociétéinternat1ona~.\')'l1Qusdevonsadmett~e, oo.mDle
90rollair~.de oes~roits.etPà-rce que tOJlte:no~me'
j\lri(liqu~ .e.stessell~ieUe~ent J>ilatêr.~le, touteunê.
sérié" de.pI'1n.oipes'tiq cle norm~~. rê(ril:l,s~tlaOoe:dS"'='

~:c;~~g~,t.~~:g~t\~a~~c\\r~~{~~:e~~f~~~~%:\~~:~~ ci

d'amitiée~. d.eÇÔ()~r~tiCln~ntreJes .niltions•.Çlles,~'1e
, ' ç~S'~\l d:rc6sP'e~t. 9uprinOipedtll\ltodéterll"jnat1on·6J?/du·,·",",~,

l?FiIlC~p~.'de .nOn-inte~~~n~i~'cJ.oIlt'l11i:E1,tr},Q~'e~l?ôSer":'
~ç~.;9()ntJ:i'puer.a.i.tdeta~ql1Pllrtl0!.lli~r:13l1l~l1tefti: ...
,Oll?~, .lllu~/,que l'toutt~utre mo)'en.a .'. r(lw.'pllr~a·oC)~'7,
fianoeb1teJ.'ll.a~'onalei: Uoen.va. dem~~e"d\lllriD.0iP~
de J!lI~g1til1le dêff.lrls~,dt:lJ'é~lit~Ojuridiq~t:l,~],'~1311e
.~ti !.eff~9tiv.ë,0:~~ •.J8., liJ)~·~~.~de:9?-~unl('"~t~9n .•~~\~,~
cgm,tXlf;lrQe .en~re(~touslespeuples.dela.tel.'re,t:ltjen'-;,

f~,r'.dU,<;l~y'pit?rq\l1 0llt.leQ ~né.tions·piObes\çle~venir·éft

a.id~·;IlUJÇ~natiQps(;~n60~ss~t~ùse~,.no~PllE!;en;'e~.éQÛt10n
d'~~;(q~9is~Cln~. Ullilat~.ra.l~,et"despotiq,u~.~E!·dtqfie: .( .. ',: ..

.·;v.él.'~~Plf.l;PJ)I~~.tloli;:jU~igiq\leië,t'llalu~el~~~'}· .•.•.,.:< ..:";',;,,'!:: '\
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At non dMS ln. pe".feotion roor,ale et lfi' Qult\lre de
lteapl;'lt, que Iton, oherohe ..,sl souvent en vain dans ce
vaste d~sert que sont les oïtés industrielles,

o .

1l>2.po\\1'1espays qui appa~tiennent à oe monde,
U,faut mettre fin t\ oette situation paradoxaleâ'ind6­
>pendnnoe politique mliis dedépendanoe éoonomique,
cal1iant .le"luxe de la libe".té au joug de la mtsëre, On
ne peut laisser subsister un monde on '500 milliQns
d'ètrflS humains souffrent vraiment. de lafaim et00. un
nûmnrd sont pour le moins sous-alimentés. Ce n'est
oertes pa~, h notre époque une !1dl1Je nouvelle ou révo­
lUtionnaire que oelle qui veut que les biens,terrestres
aient été oréés au bénéfioe de toute l'humanité, et,non
pOUr utte partie seulement de 'l'humanitéi ce que oette
'fraotlollde l'humanité prétend être son dftn'est qu'une
simple ~Qnotion administrative et socfate qui, ,llll.'s
enOoNque dans une sooiété nationale, doiUl. plus forte
raison être reconnue et exercée au sein de la SQoiété
internationale. Car il ne peut y avoirdesooiété inter­
nationale Baine si des communeutëa entil:lres restent
ardérées ou en proie b. la" misl:lre~ La distlnotion qui
oppose les" nations riohes et puissantes aux nations
pauvres est d'~t::l certaine manil:lro encore moins
admi~aible que la dis~inotionentre rioheset pauVl'es
d'tune aootëtê donnée, du fait même que la sooiëtë

"inteJ.'nl\tionale est, la oommunauté politique par exoel­
Jenoe, s'eule en mesure de donner. b. l'ensemble de
l'hu~anlté des moyens suffisants pour trouver lE1,
bO~heur, but de la vie humaine.

103. Je ne puié manquer derrtentionner~ :rnêmebril:l­
vement, la question si oapitale ,du" désarmement etdes
essate d'~rmèà nucl~.aires. Il ne ·fautpas oublier que,
hlalogrê l'œuvre positive. oonsidérableque l'Organi­
sation.des Nations Unies a acoomplie dans de vastes
domaines d'aotivité humainè et slU'tout"'ëlans le do­
Inaine' éoonomiqueet sootal, son objeotif prinoipâl
reste le maintien de la paix et ûe la sécuri~éinter"
nationales.,," .

...,n;

104:' Il est vrai que sile probll:lme du désarmement
ne l:lOJ.'tait que sur lekl armes,~~e le terme même
le suggbre, les pays désarmés, ~qûioonstituentllim­
mense majorité des membres de l'Assemblée, n'au­
rdent llasgr~a-ohoseb. dire•.Mais ledésarIllement

" n'a que .la "valelU' d'un instrument:. 0' est. un moyen,
0' est t,me d\3s'faoes de la paix, et ·la ,pàix .f;istno'tre
afiaiJ.'e b. tous. LâllaiXnfest pâ!9lme q\lestiol\d1opi-'
nion, ellé ne peut.faire l'objetd~unveto.ellen'est pas
U~l).au nombre de divisions <;l'une arll)ée.llapàix
appartient à touB,et le')?robll:lmedu désarmementèst

'dono égale~ent u:bprobll:lme qU:inous~o~hetous.,.Cela
,'e~t·plu$partio~.U~:re'ment vr~idela qtîestio\î dea'essais

I!.U\)lê~:r,e$•. En~ !iliet·,•. si l' on peut~drnett~' en :tMorie c

que. ltt.,Clour.~eaux 9.,rmeIllents~ roalgréles irnm,enses 1

d1lt\OC~:rf3' qu' elle· comporte. ~tl'énoJ.'me.q\llU1t1tédebiens
.}t~nt el~e'l1Qus'privEl,. ne QOl\1stitu~,Pas,Vrâim~ntùn~
~tl1re .de la paix': nI .'1l1Véri~~I~ pUll, lesesà~is ,
d'l1.rme.s. n~!lléairès,);i.l~gitii1u3S. que~'ptiiss~ntêtreles
1ntér~ts1nvoqUéEip<)ij~ leS, Justifier, ,..sont bien \1ll' Ina)"
u;ml1-lrée,l, etnQripass'eulementW1mal.en. puissanof:h
O!~~t .J?QurJJ.~oi; .~Iou~,,~yo~~~~.~e'm.i~~~.arolt 9ue,\~~~
~ss~oe~ ·nuo!é~ire.s ..qui prêt6nçlellt ,dê~endre .leur"
~é?~:rité llltéri~ure ·~t po~s. ~e,~r' rett)}lF~ôns l~ .~è~~
~i'gu~entf o~r a~o~~~verlle"~ent,nepe}ltEl~.d~robe1i. '
aUdevqh'J!,osolu quiest:mèmeLdans: l'.bnJll.6dii\t, s.on 0

devotrl~ •. plus, Saoré: .);lrotégër 'la"ie 'et la ,$à~têdës.
pt>P~'P.nOns(i9nta:l.rala: o~'rge.,::' ,:.> .
~Of)J·,;:Nt}~~.,i~ori.s~~~~~i~~~.q~;~Ù',~'~~~~·'d~;~~tt~;~~;'
s~pH~~e;.'s~$~~q~,t'-A.~~~~Ql~e,:p~:~wi~~4r$..·~:.fai.r.!lJAe.s'·

.'. ~;l'~~' \~\lJ:!.ê~nti.e~~?":ll~J~e,~te .q~esti9nq~\q(l$ar~~7"
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no. Ce n'e.t d'atlleurs pas tout; 1n'soolété inter- et .~ en exiger une réponsè. Il eet parvenu 1l. dorrilnet
nat1onale,.pour. multiple etp1urale qu'elle soit, a sa aussi bien les foroes jusqu'lol.ù1~r1rtoiblesdelapeaari_

r6a1lt6 li)'opre, fondéesurdesbasèsonto1ogiquesacsài teur que les dangers presque msurmontables del'êtat
soUdel que l'Etat. Il~n résulte pal' conséquent que d'apesanteur, dans. la oonqu~te de l'espaOé' extra.-
dU falfmGrp.equ'l1s en font pa~t1e, qU'lls s'lntbgrent atmosphérique. Cependant, un homme d'Etat habit\l6
dan.' une entité plus vaste, les Etats.,doivent accepter' iL juger les événements dans leur perspeotive hiat.Q..
oertalnstypes d~obUgatlonsqui priment dans une cer- 'rique, comme l'est le représentant des Etats-Urits,
taine mesure les' obligaUoné' 'déooulant des relations ,M. Stevenson, a soulign€l aveo une fJ,'anohlse extr!\-
.de justiüe OOlDJrtutat1v~"existant entr(l elles. Slfenent 9rdinaire, dans son dtacoura à l'Afisemblée [1l25flme
que soit notre sentiment national et si l€lgitime que àëance], que si l'€lnorme effort teohnique et êcoao-
solt\ ohaque ~istenoe" nat!onale, ~t Ils le sont aansmique oonsenti pour la oonquétede l'espaoe e~a-"
auoun. doute, l'autonomie d'un Etat n'est pas ~bsolue' atmosphérique avait étéo.onsaorê au bien-être de
et",n'est pas llmi~ée Wl~q11ementpar. les droits êgsux l'humanlt~, un. bon nombre desproblëmes. que pos6l)t
d~s autres Etats, mais aussi.par les exig~noes plus le sous-d€lveloppement,la lW!,ladie ou la mistlre au-
sêDêrales qu'impose l~ ,bIen de'l'~nsemble de l'huma- raient pu être rëaoïua, De plus, le danger subsiste
,nUê, SaD8 'lequél 11 ser'alt vain, en fin de compte, detoujouJ,'s de voir utiliser l'espace extra-atmosphérique
reohercher le. bien de ses membres. " c, à des fins de destruotion massrve, La déolara~onde

, 'lU.' Ce bien suprême. ce bien de la sooiêt€linter- M. stevenson, d'ob 11 ressoJ;'talt que l'on Pil.rviendrait
~. . . . . trëa probablement à une entente dans oe domalne~

~atlonale,qu11Ui appartient et qùi n'appartient qu'à oontribue sensiblement à apaiser la crainte crois-
elle, entraihe toutefois des devoirs et desresponsa-
bUttés' tnél~atables-,C'est par des aotes,"et pas seule- sante que oes .v€lhioules spatiaux ne Ipervent -dea
<ment par 'des paroles, q\j.lll faut reoonna1'tre l'exis- buts militair~s. .
tence d'intérêts "supêrieursapx intérêts nationaux, 116. OIifrémit d'horreur b.la pens€le de oe que cela
qui ne sont, enocntradiotion ou en conflit avec aucun signifleralt. Labombè lancée sur Hiroshima en·1945
~ell.~tér~ts des Etats, pas pl~s.que la santé dû corps représente aujoUl'd'hul, bien peu de ohose à oOt€l dej
n'est tnoQmpa,tible aveo la santé des membres.: ' bombes"àl'hydrogtme. que l'on a falt' exploser en 1952,
112. ,On pourrait oiter'qe ~oÎnbreux exemples pour et cenes-ot sont ail. leur to\W presque inoffensives
m.. ontr~.r oomment et dans quels cas oette prima,ut€l du oompar€les aux bombes de 100 mégatonnes, équivalent

., - à 100 millions de tonnes ,de TNT, que l'Union sOvlé.i
bl~ général l'emPorte surIe bien'particUlier et rend tique a,. parait-il, essay~es. Il suffit .,de rappeler.
"pbsslblesetJépondes l'arn,itié et la coopêratton entre comme ordredeoomparaison, que les bombes utilisées
~es Dations. Mâis il'en est un partlouli~rement tmpor- pendant la seo.onde.gue~re mondiale étaient.: de l' ordr.e
JaI\t, pà;l,'çe qu'iJ.oonoern~ un iDtêrêt vital. Je pense à t' . 1 uff tl.t .
il!.' pOse~tillltédU: recours. àl'einploi de la fo;r;oe, que de ,2000 onnes d~ rrNT,~t qu,'el èsonts i il. dl' ~re
l~on.br~qit. o~mme.un :ln~trument légitime. êventüèl J'Europ~. D'apr~s des calcula off~,oielss .25 de oes
de polltiq,ue nationale." ,pùisqu'il en est de nouveau bombes.de 100 mégatonnes Iancêeasur UQte),'ritoil'eb.
'q,üestion aujourd'hUi, noustenonà à rappeler ce farte' densité depopUlationoauseralentinstan~ément

é . . ~a. ,mort d~. 36 millions dèperso~es.et en touohe-
'~ù' .orivâit '.' il "y a·pluso.:de quatre si~èles'lep~re et raient 57 millions. etau oout de 15 jours 11 y aurait
fondateur du droit des "gens, l'illùstre dominicain At .
'es.'pagn'01 Fran.,oisc.o ..de V.itoria~Eorivant PO'ùr'un 72 millions de mc>rts et 21 millions d' l' l'es humains

. promis à une mort lente•.' (1

monde dari$ .leqùel la guerre €ltàit'encore un moyen
~icite de' résoüdre les oonflitS, un monde .. divis€l en 117. D'ailleurs, mêmeslu,ls .entràther urie,guerr~ ,
;bloës idéologiques qUi. l'appelle étl'àl1gemenne n8tre, nucl€laire. les explosions exp€lrimentâles de ,bombes
Vitoria· éorivait. dailssèsRéfiexions sur le pouvoir atomiques oonstituent un' dangel' oermin pour la viè
oiVil:, . bumalne~, " ,,'

•.'.', "~oDsi(lêr~~~er~publiciue faisant p9,l'tie"~,eo~ ira... Q~ sait que"lesist>topes ~ibéJ;'és'p~rlafissi9ndè
mQ~de, ou, plus particUli~rement.une province 11 atome Ont des effets ~J.'agiquespoqr,l'avenirde,l'll\.~

'ic~êtielJl1ë faisant partlède l'ensemble de oett~ !XlaDit €l.' Le stronU\,im; 90, qui sEi fixe oomme le,cal-
.' rêpubl1que.,si la guerre~,taStutile il. la p~ovince,. ou oium,affecte la struoture,os(;leuse. Le .Qêsium 137,

. lIl~meil.: la, "rép'ùbli'qüë, mats n€lfaste ,pour lem~nde~"agit.Oomme le s9dium
"atteint·le!3'

t~ssus·oellu~
"'ou~ur:'la chr€ltienté,.Jè'penserai~·~e, pp.r ce.fait laires. L!iOdeol,3lboll1,èverse le syst~me.enqo9rtnieni

·même.eUe'serait injuste~" '. '. ' .. ,. ' l4e9arbpne],4 entJ;'aihedes ~uw.t~,ons.g€lpêtiquesqûil
,'''",', ' .,' , "',... ....• .'. ..r:~,,;. ..' hplusoU: moinslongue,€lQp€lançe,risque~tdecprOduir!l

'C" "413;:~~'çr9is,que jè;nraipasbèsoinde, wursûivre, un.,.e. :gé,.. n,.€lra.·.t.,.i.c>n.od..e ;..m.,~.n.~,..t.r~.,s.; ..:. ,:.... """ "." ";.11 ' ..".".,". '
c~~;èette ,,~sitioq;?'deJD6J,l!'ea,~joqi'd'liûlJ la.:,eeule r J .'

val ble .', . . ··119~';()n:évâl~~à~'ênvl~?*30(j' 1~n.9~bred.efj'~o·mbe~)
f' A:,.: "'~:;'û ., .... ',~'., ..,' .. ;, .,.•... :~ ,',' f,' ,":. nuèlêil.ires'.C1w'ont! eXploSé .jusC1u'ioi<D'apr~sl13il

~ 1114: M. BENI'l'ES (Eqtlateu'rl [.tra:duft'cle·l'èspa~ol]: ,."ohltfresicit€ls·.parI\'VStêven·son dans'cson discours du
'perméttez~mpi,~onsie'i1~ .. leprésiclènt,· de vous'dil~~ 20 sèptembr~.les·expiosiàns'nuéléai~ès 'r'epr€lsentë,nt
:;~9ii1bi~n<;~on:" gouyèni~'fuent·.·.· ~t' .~~"d~l€l~ti6~ .·sd~t. plus .âe. 390'mêgàtoiniès, .0'èst,"b.~dire,390'mi11lons.~~
.. lie\1l'~~· tq\i~,,';vous;·.ayez ~t~~phoisi 'po~r- ~irig~J;', l~~ tonnèë;~:de~ TNT,' '140 .··pour ïes" Ëtats-Unls·'et.250 .'po~
tl'avauX"de' 'l'Asserhtil€le.Vàtrèconnai~sanClèfutim13 l,uôion;.'s·o'Vlétique•. Tôilti·semblé:'indiqùliir·tj,Üe.no~
d~:î,' €l#i~~~;:~~~,di(ia-·p.ra~!et\Îé·duêir()~~ètyotl'e~.èvoù.e~ ~~pr~c~olls ,du -à~up'.~'pa,f.~ir d~qU~1:1~q9ri(Jeiltràti9~
.,I.Jl~p.t·;Il~'~x.tg~!1ce,s:.de,la.l~st1<:l,e~ s~nt°Upè:ga,~aJïti.e· deradio-Ilcti'vit€l dans!fatmosph~redeviendra,'.da,nge-
â~"l!~!.!:fÔès> .hltlieUrê ,o-b lès"~ati()r1s' t1nie~i doivent 'X:euse.·. 'Cette 'bQùrsf3 --àwé ,al'mèments'etauX-è~sai$ 0

0~ll:~~!~aç\Wi~,)~d~·,:~f:jgr~v~~~~~~bl.~fIl~(don~ 'pê~f,ii~~ ··n.;u.·êl.€l.·.. lil~u,e.·.·s.'.'.·.· ..::.'ée.lnb\,e.'.. : ;p.i,i.. v:Q~.r.·.qil'wi., ~C?\Û:"bUt:::lll.mo" '~'.'
.,·. ~. , ,"!'. nd~~,' ~e"s. ,'q..:t:t;..d.,El.:.l.'~U..t,n"...l,ln..i.t~.:.•~·~.... ,il.; . "','" . collective.... .....• ....•..... ', ·· .. oc ';" ••

... ,;4'i~f'~,.,.t.,~-~_I:",,,,,,il,~:t,,:;p_,d-)} :-',"'",~.;,!lt.:':'r:, ,'"<:.,,i' ..,,.- \>', .~!', .~~~.,,': ~.'",,' , .', ". ' . i ",0,,'.:', ,,,:.,,l,, " ~, .

;,~l~;iU~u ~èo~s4ela,.pédQâÉJ'qut~~i3st,~Ooulée}depuiS ,.·.·12o'~,.,~~9rgani~atiôn.:~?fi·:,f~!r~..i~a~ ~de~ gtbbl~~~~ .
l,lt. de.riü."..~.·r~:f(,el!!slon. '•.'.•.d.és.,é.y.éne.m'~n.'ts.;.'r:Je.. '.is.ont,iP:r~. ui.ts tragiques•."Tous,lel:fans,'/tiou!=l'avop,sw inart:re~~ '.'
:~4td,:tpe\Ïy,~nt},ê~~~ iil.ppel~s> .1à.ydlr;~de:.lO\lr,d~s;i'conjlé:',mc)Ui'iÎ""de~fOî'1nulêS~' Qn,a'ifalthiii'oiterdévluit·l'opl11 "~.
qu~rioes. D',hommè;,s'es~?l!Jis\.il.tljlterr~gërè!ej(fo·si'hOS· .'··nion':pùbllêiûe·mOnciiale·làpei-i:(p13cth1e'aùaé~è.rJrieme
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1431131êlIîe séance - 25 septembre -1962 .,"-~l1éraLet de la paix totale. Nous avons d'autre part ,·tout en n'Eptoluant pas la possibUité d'Une évolution
'fol éohouer les efforts de suspension volontaire des ,) menant b. \Ù1:e univerHalité oomplbtè.
essa\!3' d'armes nuoléai~es.Nous ,~avons bien qu'il ne 124. n edt, lnd.énlable nu'U y a eu évolutio.n.en oe
suffit pas de réunir autour, d'une table un oertaln '" "-
nombre de diplomates sagaces pour que le jour suivant sens•.L'O~ganil3ation s'est révélée oomme l1,on pas
la'paixuniverselle soit déorétée.Dans un mondepleln statique mais dyna~que, non pas rigide mais souple.
d'antagonis~esoomme oelui oh nous vivons, la më- O'est pour 9~la qu'elle tend toujours davantage li. l'le
fianoe et la peur sont lnévitables: mals U semble tout transformeren~e organisation de laoommunauté
d~même possible de parvenir à des accords slncërea lnternationale et en un lnstrument qe ooopération de
qui permettent d'équilibrer les foroe~milltairesde p~us ~n pJ:.lB pouasêe ~n~re les Etat13.
type olassique, premier pas' vers l'biterdiotion. ou 125. Dans Un monde divisé par des systl:lmes' etdes
tout ~uinolns vers lallmitationdes a~~esde destruc- inodes de viè opposés, U n'est pas possible d'esliêrer
tionmassive. Il est. possibleégaleml!jhtde remplaoer parv€3ni1' à la solution définitive desproblbmês poli-
lasuflp,ension,volontaire, par desaoClQl~ds de bonne tiquèâ. Maison ne peut nier G.\le par son aotion mod6-
foi en Vue d'aboutir à la suppression des explosions ratrioe l'Organisation apermisd',atténuerlestensions "
nuoléaires. les plus fortes· .et de rédi,1!~ le danger. On a déjà
121. C'est un fait que la teohnique'èonsi16réècomm~ SQuligné-- ..ét je rappelle de pouve~~ ce que di13att l~
le moyen pratique de dominer'la nature a,atteint dès représentant des Etats-Unis- ~,e rOle paoitloateur'
UDÛtes c,l.Ui relevaient jadisd~ miracle, n niest dOJîO q\î'ellea joué par exem~le dans le diff~rendoppos~t
pas utbpique 'de penser que d~s unavenil'. pl~s ou l'InQonésie ,~~ pays-Bas, dans', la iéduotion de la
moins proche la soienoe nouvelle fondée s'ur la for- tension au 'Laos et dans les progrl:ls réalisés "(Y~rs 0

mule d'Elnsteln sur l'équivalenoe de III mati~re et de l'unification politique du Congo. Il estperpùs d'es~
-l'énergie mettra à laporté~. de l'homme lepquvolr pérer que, direotément ou 'indireotement. l'Or~i..'
qu.asi fabuleux de l'énergie nuoléaireutillSable ft: des 'sàt,ion parviendra à·"réaoudre les piobll:lmes angOiâ-
fms paoiflques. Il ne faitpas dedoqteque,cela .entrat- sants quise posent auj0111'd'huiaum'Onde. Cela exigera
nera de' grands ohangements dans' les relations pru(lenoe et énergie. patlenee et volonté; mais onpeut
humaines, i: • • ,n . o Yiparyenir l30it direotement.soitpar des pressions
122...NoUS oonstatons déjll a. notreépàque oombIen sur l'oplnion pubUqUelnte,rnationa~e., (, '0 0

,,~il teolmique a lnfluenoélavIe lnternationale. L'utm- 126. Si la voie qui mëne a. la .solution des grands,
. !lati~n du, turboréaoteùr pour lao.,navi~tion aérienne prob~~~es politiques es~ hérissée de qifficultês, sans

c, et Jl\, maltrisedesondes oourtes()ntdéjll permts ~e~oiveoesser l'aotion q~ l'Organisation, ~~â~enne
d'internatlonaliserles '1'elations liumailies"èt ont mo- ,de Ia paix et de la séourité lnternationales, dans Ger-

'~ c.difié radioalementla politique mondiale. ~'époque c'tainsdomames préois la ooopération lnternationale se
historique quis!achl:lve se fondait surlariotionfermée ·:in,lÛiifeste de; façon tangible, ,com~~â'e~~ leoâs par
des souverainetés' nationales' sans.limites rii restrio;'" .exemple. pour: l'assis,tancet9chniqu~..ïa lutte,oontre
tioris;L'époque historiquedanslliquelle nous entrons'l',analphabétisIlle et liil@Orance, l'applioati~n dem~
tend Il organlsër' la.,oomriluna~té international'e et A. thQdes tendant â- améliorer 1,ll;situationdespays peu
subordonner toujOUl"S dâ.V'antage là compétence natiQ':' Ijéveloppé$et la. lutte ooordonnëe menée. oontre des
nalecilla compétence juridique lnternationale );laI' des oonditions ~di vielnsalubl1es~ 0'" .' ""

acteslibres et. volontaires émanant,de'la'souverametê e;;
Jllême 'des Etats.:cL'époque historiqueqqi s'acheve i~7• Il,~~t6videIl:t'que gdoe Il cette coo;pération des
se tr!1~ui~aitsur .le.,plan ,politique .par 'leprétendù ");lrogrl:lS imp<>rtants ~orit été faits, mais Ie probll:lmé

oêquUibre des {oroer:l et par ,llexisteJîQede ..~onèS majeUr ,subslste~'ledlers de l'.humanitêvit toujours)
d'bûluence. ,La .nOtre ten!J,(Ieplus;en,plus vers une '4ans la~sl:lrEi~llimaladie"etl'igrldî-.ance. De vastes
politique, decoopê1,',a.tion international.~jaqis ;1im1tlle ré.gioD./?ëluglobe so~rent duso~s";dévelQppement. La
a\1 dQme:.ine ,pénalou au domain,e sanita!re. :La llé:riode" èon,oe~tJ;atlon q.rQalne.CJ.ulestholls de pr\)po~tiolravec

ohistôriqueq\J.i s' ach~ye conceVl:i.itJes?rellltionsentrel'acorofsseIrient dè lapr,oductNité dans les ,vill~s. a
Etatsoomme dans le .oadre diune sooiété.LanOtre éga~ement ol'êé toute une masse 'de oMmeurs "qui 0

téndll'former'un:ècob:ullunautê internationaled'Et8.ts r isq,ueh,t\l'de l'le,~~iBser séd~l'~ par, la.i prÇ)Pl:I.mmd~
Hbrês.'Liidêe'~de'soqiêtéalà vâl~ul'd'un iristrument: tQtali~ire; '~l.s'yajo~te lepro91l:lmeangoisl3~tdu' c'

C'è~,t. \1D.,mbye,~' ~ur '~onèolia~rd~s'lIl:~êr~fs'~I\~'l désé9.ù1li~re,en~relaP9ussée'Sl(l~<igJ:aphique";'" ~l'U~,o "
,,' notion de 'oommunauté 'a sa fin en soi.~Si l'on .poUvalt 'o\lli~~em.:en\f9rte'(lan~ le!ipay~,sous-dévelo:ppés'-:, et
(""a{lpliq.ùer D.oe(lomaiht31e làli~ge kantien',.onpaûrrait ,;~e~ .\~~sl3ources·.al~mentaires.Ce,probl~JDe•.qWp!lYll.lt

dirè'què ..'la .:premll:lte' ob'éit' à' .dei impêr~tif~'h'vpê)~ 1 \d~3~'p.t~iréJ~.ttentlÇ)n, dléoonQmi$tes(lusil:lol~q&nier," "
'thétiques"et la,de\riCi~me'à~es impê~atifs'o.!lté@ri<iû~s;CQglm.l:!Maltnus;,est devenu aigu. 'et l 'QIl nepeut. sortir

,1'Ôrganisation dès Nations"UJîies' tènd de'plus en deo~Qe~()levi9ieyxql,le
0

si ~'ons'attaqqea.l'~;dese~
pl~S<à être l'qrganisâ~ionjuriqique de.la oOl1UXlunauté. \geUX'êlê:lDents:liD:li.teria'nataUtê,,,cequltrép~gn,el\la
iriternatiohale et à rènforoer :la. pplitique ,de ,coopé-' r, conscience religlèuseQ.~ aUXpritloi~E!.étlPqùeSd'p.neo

; ratiQIl,,", ,.' ,,'" , . bQnne, part de l'humanité.ouaugmenter;("la prOduo-
,,;--.':( ,.:.,.>.,.....:..,' ,,,,,, ':<"':"'__ .'.,. ':~',_t.', "":":"''-_''_.'":''''"'~~!1'';'I'.;_I._,,!.'-'JI_,' ,·tiVit"ê'~·'·'-';';'''' ' ""O~, ~," ;,. ·~,;:\i,,1 "," \',~~~l~. Il' ',' '..

~~3,., !P()ur,'~t~~'i;~Éllil;ltes.' n~ù.Éf't.~nonsb: tiEfq\1è"J'.i>Ïl ."" ~".,. .•. ...• ;;i, >~ ..' . . 'n!~ ,>', ," ... .';,: '.' .....'
no~si,Q0tnprenri~;,~~eh:'in?':1s,~~.pz;ét~ildQ.~S. .:P,â~ .• 9\,16·'.1e :128.;;Lat~ohhique 'peütno~sa~dei',ér{cequi&'hce'fne

os.~~~ ,de.~'~9\lU.i1>~ed~s,f()~ce;>;~p~t clép'a~~,~...N'ou.b~ioJî~,c~tte, .de~il:lme' P9Ssibilit~.,Le développenjentJ!e,l' irri,:,
,pas que''lesNatf6ns''Urii~ssoJlt'néesd'p.ne' 'allilinoegl:i.tlon;files te0imiques' de,~e~ti1.is~tion(<;tep' lerr~s,":une

:viotorieuse 'dirigèe 'iQontre: le ;'totaUtai'ismè. natio:' " ·meille\1~e'CQ~seryatlOl\des·prO<luits:,alimenta'i~es.'les .
naîiste;'. Les.conYersatloJî!3 de .DUbartQn Oaks.en1944:;plaril;l:(ie··rllf6rp1e'âgrâire;etdetI'êpa~titionA~â,popù ..·····

.. ;(:lt ,oell~s~(le' :CI/lIftée••,. e~!19,~5~;'.ont.~ 'j~tél de,s:ba~~$' .(le :111tl<mB"ëontrtijUehtfP01.lr.Uhè,J)Onne6);lart:~ 'réso'u(ire
'l'Qrganil3atié>n~,et;ôntrtraduit·la'VQlonté,tles.pUissanceace"·gray~iipropl~me.,Mai$le$';pays!',souà~développês.'
~QtQ~~eusê$ ~ie{S;i~)\~;r;orliailise1'1e)rlQnde da:t'.aprl:ls,; ,.P'c>bt .:,p~$~iles ." ." 'a~uts:' écon9rDlquel;l''U~oestàités,,' ;ÉW

.~~l'rè~~,C!~~t"poU:l;gel~:qu'Qri:a:'conçules!Natiofi~Vp!es' .1'prgânisati9npèi;di~pël~e;w.s;'')~on,pl\ts:ae.''m.oY:ènÈ(·
~tlT~'pÛiPl'mcipe~':di~,·,qe'l'W1iv~r~.alitê,:ho~o,gtm,e',. ! Sü.ffiSànt~:po\lf; :lfcc~lér.e:ç ::Oe;,pr.oc~S$1,lS~i.;< ·"\!i;j;,?ltttq,tl;$l..

, ' ,IJ ,1 "{t~~~' b :1 ".(} , '1
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• 0144 Auombl6e dn6ralo .... DIx-lOptt&niel«lillou,~ ~anCQI p16ni&rel\) _er' ~,~

'129.-Ma d616ptlon approuve.l'analyse olatr~yante 1& p6rlph~\rie, mais on entendait alors parler d\\
o fatto .. ce lujet par le repr6IJontant du BrésU, M. Al" 1) royaume .presque fabuleux de) Bl1dhad Ghanalqula
f9uIO Arinol de Melo Franco. quia eouligné .. l'A~"obanté le ohronlqueurarabeEl Bakr!. Le royaume du
.emblée g&lérale,[l12Gf)mê séanoe] les effets dange.. Mali remontait a~,J&genda!re Sundlata. Le royaume.
rewc de la WI.e dèS prix desma,tt~respremif)rol de Gao était en plsln essor. D'autreà ohroniqueurs
et dOl produltl altïnontatre,1I sUr le marohé inter-- arabes, oomme ·,Ibn Batouta, ont mentionné des villes
nittonal:on ot.fet, plus les peuples des pays sous- aussUmportantes quèMussa, Tombouotousur le Nigel'
,développée travaillent, moins lls:-rèçoivent. Ajoutons et Yenné sur le 'Bani, qui étaientdeaoentres oommer-

,,'5 .."oelaQ~~en même temps les, prix des artioles manu..oiaux importants. Ce prooessus ,~'été fremé par la
fMturés et des maohines ilêoessaires au d6,reloppe-tratte des esolaves, qui en quatre sieloles,a déraohl6
ment de l'agriculture et de 'l'lnd.ustrie oontlnuent lenvi1'011 0100 mimons d'hommes parmi les éléments

.montét\ Oe déséquilibre est oonàtamment oause les plus ao,tifs de la population. entra.vant l'évolution
d'explosions sooJales dangereuses quiniont rien IL volrafrioaine "et donna~tnaissanoe l toute une. séquelle
avec les 1*101108, mai. quitouohent l des besoms de hllÙl~"S tribales.?\qui n'.ont peut-lUre pas enocre
r601s et.vtta~. . .. , 0 " . ' disparu aujourd'hui. C'est sur oe chaos éOonomique

, qu'est venu s'implanter au XIX~me si~ole le'oolonla-
130. Ma délégation applie ~galement -le plan préw liE!me' qui p.'a pa..s t~nu oompt~, no~ Pll.lS des entités
par .oe qu'on appelle la Déoenniê des Nattons Unies thnl li i ti ultu 11' Llo
'po'ur le dé.·~eloppement, et je tiens ft. souligner l oet e ques. ngu s ques ou ou: re es. a oo onisatioll.

. de l'Afrique s'est donc faite en taillant'dans oe conti-
éprd -com~\en nOUS apprécions la gr:mde ooïnpré- nent de grands morceaux.de territoires sans bases
heilsion de nos problf:)mes dont fait preuve l~ secrë- oü1turelleE! h~mogèneJs. 0

taire gé,n,éml. U"Than~. '1 . ~Il G Cl D ,.'\

6' 134~ Jê;'.vousprie dl.exouseroette digression' lÎlst~
131. Permettez-mol enfin de mentiônner un deSrique iIldispegsable li?oUl' oomprendre le probUlIne
p~bl~mes liéE! aù lIUlintiond'une paix fondée sur la afrioain. Les: nouvea",,, Etats se sont oonstitués. dans
Justi.oe. Je veux parler de la déoolonisation. LIaotion unê,plus ou moins ,large mesure, en suivant Ies fron';
des Nations 'Unies dans oe domaine est immense: oe-ti~res arbitraires traoées p~r le eclcntaltame et non
pendant,/\,n. se~emangait il y a 10 ans si les Cha- les véritables régions oulturelles, ethniques ou Un-
pitres XI 'et xn ~aisaient bien~part!e da la Charte, ou guistiques.C'estpour cela. qu'en Afrique le natlona-
si, oomme le soutenaient les oolonialistes, ils ne lisme diff~re de oe qulon désigne sous ce terme en
oonstttualentquiune .déolaration a'inîentio~. Certes, Oopident. Le nationalisme afrioaill estcontlnentalau-
noùs avons oonstaté'il'y a peu de temps qU'on tentait tant. que') national. Plus qulun nationalisme étrolt,
de. ressusoiter. oet argument, mais en tout 'état dé> o"~st un. afrioilDism'e;o'est ce que l'illustre p~!lo­
cause 'nous ne "lui' a.vons acoordégu'un intérêt, en ' sO:Pbe et poëte qui préside, aux destinée$ du Sénégal.
ciuelque,isorte arohêolo~que. Elk!953;r on a fait a cet Léopold Sédar. Senghor, a appelé le retour aux
êgârd urt·progr~s 'oonsidérable env dressant ~a liste s,CJurces de' l'homme ,noir, la."négritude",. AiIlsl. ce
des, faoteurs dont il oonvient de t~l1!r.compte pour qui .se paase en Rhodésie, auqongo ou en Angola
d'éterl'iUner si' un territoire est, i')U .:..n'est pas. un iIltéresse.ohaque Etat afrioaill,iIldépendamment de
territôire,dont lès populations ne s'admillistrent pas son idéologie' ou de laOrêgionoulturelle ~.laquelle
encore,oompl~tament"elles-mêines.°E:n 1'960, la 'réso- 11 'appartient. "

,lufion 1514 (XV) de l'A!3s~mbléegén~ràle a ~9nsti~é J, • .

la' Grande Charte de la déoololÜéation~, Il yà 10 ~Mf3 135. Les oonditionsdesurvivance du colonialisme, '
nous _étions 60 ..Etats Membres:aufourd'hui nous les formes brutales de disorimination raoiale. la do-
~o~es 108 et fa, plupar.! r:J,ont d'ai!g-!ennes o010nies'. mination de Pèt~téiii minorités blâl1ches.8urles masses

;l è Si c~tte. inci6pend(Ulcè. aétééîans une large mesure afrioaines .doivent. être, 'él1mtnéés de toute urgence
1) le fa,lt deci'jl.(~tivi,'té "oourageuse.~tlnt.ellig.ent~des diri- oar le danger-augmente de voir. se produire de graves

t té élOI J é l' N ti U i 'évênementsqui'viendraiènt, conline l'avait préwSpen-
,gean s ill ,r"e~s. S;('i e l' e ou par es, a ons 11 es

c
'gler, superposer la. lutte des races et la lutte des.

p'ou~ aooélérerJ~prooessus ~a également contribué
,pour une bonne part.o' '01ass6s 'au juste combat pour la libertê'africainè.•

1'32;, ~L,'Afriq'!è ·~~.t.Je con.till,ënt qui a lè~lUs 'som,fert. ~36."N9usco~preno~s ies diffioùl,tés du pro1>Um~e;
, t ....~ tin' ~ Uff i 'd II 1 it ti 1 i 1 Nousoroyons que dès s,anotions lnopportunes Ol! des

• 'è'l~ oon neso l' r eexpoa on 00 On a e, méthodes yiolenteSIle feralentpa$pr9gressex: dansla "
,,et'éoèla 'nousobli~ a nous arrêterQace ~qu'on peut ,appe- voie' d'une ,solution. NouJ:1' pensonf;lque l'impatience
l~r leprobl~me.afrtoai11.Je m'empressededeinander e$tma.ùvaise'collseim~re~ma.1s ,q~e la, pa:tieno~. trop
aüxrei>rés'eilta~ts ,lÛri9à.,ins'qui me font l'hOllfieur de" "tolérante' l'est aussi. Nous.espérons quel'Assemblée,
Jil'éOOuter 'de' biel1b~Ôl.I1oirIrie·pardonn~r,lès, erreurs dans,·.sa , grande sa1tesse•.,parviendra,h trouver d~s

"',que-je:~rais 'faire, "oarÜUl,bonnefoiest ènti~re''solutiQnSprqqentes. 'opportun.es.et justefl. .,
-Mais"J'èstimequ!il,ëst' impossible deèoinprendre le " "', ,,'. ,.' , , ".

p'roblêmeafrloain s.l'on ne le replace pas . dàilà:~s'â lS7~ AP!~savoir passé"enreVùeles probl~mes~e"
»erspeotivehistorUfaé; .' '. '" ,o~ .~ lé.m9nde pos~'auxNàtiOnsoUniès, pèrmettez-inoid'en
'13:3.]jne\des'orQyahQe~oles plus réparigues ausuj~t venirauxprobl~meèiriternesde l'OrgÎ1nis~tion. COn
d~.l' AfriqJi~estqueQecontiJ1ent Il'avait paspde o.U1tlire~f~r$~qWelleoon,nalt~çtùelleJmerit oe ,qu'Qna appelé
:f>,ropre·~t :queillEur~pe1ut a 'd~l:lêlaflienne.En fait, 'ùn~ ,~Qris~.~~ '. "c()nfianèl~" •. Aùs~~, fa~~~il.~iremt
ll~rsque,l~s'<EuropêElnssollt'arrlvé$"enÂfriquepourJa exameîl{ranO' .ëtsinc~re de,lai.situ~tionaotùeUt}.~n
:,pr~nli~re,fois, ,cecont.lnent' 'en .était lLustaéieillitial d~iIli$'saJl~';;l~sbu~s·~t':leSQlOyelXsd,e~N,ati9nS'1Unie~•.
;di}ln.e'évC;>lûtlciilt~ilaht.dres,}30ciêtésirib,,~lesau~yst~~e 138;·. 'Bien .des '" cOnfustons'\Tiennent,diUf1e mauv~iSe .'.

.. Q·~tatlquEl,Hpr()oE!sel1.s 'idenfi,que, a:,e~lui'qu'a,connu l'~A,\, Qompréhenslontle ée.·quê sont' ,oesbutli!.~!lsnê,~ont· .'
;].'Ope:·;:eD/pa.~!iJant. dU'~$tade';dê" l!;1~tat~,.fé(jdal,a,oQelufode 'palJ,;rares':celiX.qw,VO\1di'ar~nt voirdansl'Orgal1isatio~Ç),
l'·E.:t!lt~'fn9:ttorit\l.i AW~V~nië:si~è~~~ld.~l~M,; datëOtl. des!Ï'la:tions:'Unies'ûrie'es~cëde'super'"Etat~doté,4e

" '·.9il ....dè,:E~ëEi·,Il.Pi'ie·ôopta:èt::av~ô,:1'AfriqUe" ..a'14~7. '01pOuVQirs.!ooel'~itifsanalo~es,a,~~Wt'dês$ta:t$.·nati~'".
.. :l(l~s.quë;~aEfqo::dë::;,Qa,~ ,~~:d9Ubléleo8.p,deia9nne" .\\iîà\IX~' .T'out;à'ûssL,Ï10mb~eùxsont..'oê~:·qul:Pl'ei1heJ),t
.···,:Es~rar:$e· ...t~lê:OQl1tlliêl1t)âfriOâlri\Ï1IIj;,;êtê.~xploJ:'é'qu!a . ,'J.'Orga:nisâtiOri.poul'.'ûft;pademefit'm~ndl9:1,cap~bl
,':'.:::.:':-',:-: ";:', '- "::-",' -- - '- ., .•,,' :"-_'ffif"~':\1" >'; -- ,: --: ' _~', -- -,', -,'
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.donner ~ ses c déoisions la même forôeQbllgatoire
~I\UX norme~ )uJ.:idlqul:ls. Un troisi(}mEl groupe, enfin,
19nor~nt la, grande évolution .hi.storique d.ontnous
sommes témoins, voudraitrevenir en arri~re pour en
faire l'instruml:lnt':d'une politi5lue'da puiasance,

" .\

139, Je tiens. à souJigner que pouJ,' notre part nO\\S
oonsidéNns que l'Organisation est le J,'ésultat du plus
grand 'effort jamais tenté, pour organiser la commu­
nauté internationale sur -des basee juridiques et lui
permettre de' servir les fins qui lui sont inhérentes,
oomme le maintien de 1,(1, paix'-et de la séourité dans
fedomaine politique et la ooopération en vue d'élever
les niveaux de vie dans le domaine social, Nous
oroyons par oonséquent que l~Organisation est fondé~

\':- sur le prinoipe de Iluniversalité et de l'égalité des
Etats, grands et petits, sans discrimination aucune,

oCette universalitén'empêohe p,as seulement l'exolu­
slon des Etats épris de paix etcapables de s'aoquitter
des, devoirs prévus p"ar la Charte, elle gax'antlt égale­
m'ènt le prinoipe dudroit despeuples à disposer d'eux­
memes êt à se donner leur propre forme de gouver-
nemënt par des moyens dêmocratlques, _

t) ".' il n '" '. •

140. ~Q ]?rinOlpe de J'égalité,des Etats ne suppose
, pas: seulement des droits, il impose ~galement des

"Q~ligations. C'est pourquoi ma d~légation, se oonfor­
mera à l'avis oonsultatif de la Cour internatiollale de
'Justice conoemant les dépenses ~férentes au main":'

,. tien de.la paix ei de la sécurité !A/5161J~'
, " 'Cl . -
141•. Enfin, madé~êgation voudra!.t mentionner »rib­

, "veinent. les ,prQbl~mes de struot\u.::e qui se pol3entà
~:l'Organisation, La Charte ntes~pasetnepeutpasêtre

la conaêcratton d'un Ordre dei<z>.ioseslnaltérable; elle
" doit s'adapter au,x exlgeneee nouvelles et suivre l'6vo­

-. lI;.tion des relations, Nous croyons donc qu'elle peut
'~tqu'elle doit être revfsêe, Il importe de permettrè

"aux nouvea~EtatS de participer."plus aotivement·aux
tfll.vll~tles,; o~'ganes des Natio~s Unies, .et cela exige
une'modrûoatton de strùcturer~sùltant d'unerévisiqn

". del'a Charte; Sans bette revision il né saurait y avoir
" M modificâUons ,de structure. C'est pourqUoi nous

'. oonsidérons qutil serait peu. efficace et l'lopp()rtun
" dedonner au secrétariat une direction plilral1taire qui
"le;rendraiten quelque sorteirresporisab~e. Je profite

. frde~cette occasion pQU~ direavec qtielle sympathÏe et
~." quel inU:~êt ma,qélégationsuit.l'œqVreJ:ntelligente et

" sage qu:,acQomplit le Seo;rétai!"eg(liléral, SI ~Jtant•

. 1~2" M,a âélé~tions'estpermisd'_~xposersonp6int
de'yue 'sur les 'Problèmes' d'iIpportance' capitale. dont
~IAssemb.lée .est saisie. Nul 'n'lgnorequ,e hOUS vivons
une époque histo~;~ue orucialé,' d~ns un IXlond~ en
traIlsitionotJ:toute vérité est hYI!otMtlque etotl toute
so!ûtion peu~toujoursétrerèmise:~n questiqIfpar des
oirconstancesnouvelles.' . C·" . ,.,' • 1.,

'" \,1 _'.' ,-,. 1

143.' .Nolls ·espêronsque la compréhension, le désin­
téres'l3emènt efiln l3entiment de resJ?ClDsabUttéhisth:'
,rlquepréSideront:'a1Îx travauxque,riou$ abordons

.... alljourd'hul; Sârls tgelà,les'Nations'Uniesoesl3è'raient
d~,reprêseri~etle,plu~grand effort humain"d'orga-

'nlsation 'de'.1a·communâutéintern.ationaleet le meilleur
lnstru1rl'ent'ide:b06p'êrâtlQn'pour'lâ~solutiorr--desgrands

;probll:lme's'mondiaux. '.' Sans cela, ~lle .nèserait plus
'tiu'tlne ·.•. to\ir .. <le "Babèr~.--fragile-comme le·' èl'istal;
.bruy~rtte,;<;lodt'ell$~"et'inutne: .... ..' , ......ç' ..... " ..';

:144;M. .KRÈIS~Y(Âutriohè) '[traduit dei, àn~làisJ:
~~~rm~ttez~rliortôut'd'apo:rd;~bn:sieij'r,leoprésid~ht,
~.._,': ":'::":' ':' ...~ "'-,~,-', .",;-,>:\:. ',>!"'; ~_::/ ;.~~: : }'" ':.~" ,::: ::<-.' ,", :_~- ',,;'~ , :':.'; ': :,."' ,: .', ~: :.'",>:'-::,~

"'#1 Certaines dêpensesdes Nations üni;s (Àrticle 17, paragraphe 2,
de:lil:Chllrte);"avis constlltiltif'dU20,JUillet'1962rc.l.,I" RecUéll1962,
p~I,15l~'<'5'" ';:' ,'...~::i'<,-",.df-'I -. :1·-':' '_:_'__'!\~-'''"I·'·,:~J->,',''':'·'' >,'.':,':~~' ~;:".:_;':"',,:."

de voqs pré!3tmte:r:, au nom de la délégation au­
trichienne, nos féUcitations Ies pltY" Ohaleureuses,
Comme toutes les autres délégations ioi présentel3,
noua !30llUneS pa:r:t~culitlr~ment heureux de voir un
homme jouiss~t d'~e si haute réputation d'homme
d'Etat e~ de juriste, doué de tantde sagesse et d'e?Cpé­
rlenc'e, occuper le poste le plus éle'\l'é de l'Assemb!ée
pour une session aussi importante.

145. Je tiens également à profiter de cette occasion
pour œemeroter trbs 0 vivement le Seorétaire général
par intérim de 's'être donné lapelne de s'arrêter dans
la capitale de mon pays au cours de sonêprouvan.t
périple. Il a eu Itdècasion d'avoir à Vienne d'utiles
entretiens avec le'J:lrésidènt de1a Fédération et les
membres du Gouvemement fédéral, (>

146~ Tout en demeurant tristeme~t~t profondément
frappés par la .mort, de Dag 'Hammarskjold, nous

pouvone nO'@,.~7)e.,Stimer heure.,,ux, d.la.vo.i.r r.éu.,ss.i à. nousassurer leD~loncours,d'un homme qui n'est pas seul,,~-

ment le rel' ésentant d'ùne ,des plus ahoiennes cul­
tures du 'm~de, mais quL, s'est également attiré
b.eauc,oup. d.e r~eot et.d'a.dmirat.,i.on,' qU,Oiq.U~""il ,.n.e 13.Oi.t
en fonctionque]fepuis, peu de temps, pour la's(l;reté de
son, jugemen.t, )~a personnalité. équilibrée,et son atti-
tude réaliste.~ . ",' .

() _' ", r. sa 'O("j _ ' . ..-, "" 0'

147. L'Autriche èbmpte','parml les plus petltspays
du monde et,oomme tous les petits pays, elle a parti­
cultërement intérêt à voir l'œuvre des Nations UI1ies
couronnèe de succës, Gela n'est !1Ol3sible. que ai lè~
Secrétariat fonctionne defaçonefficacè. Mais ilne peut
y avoir de Secrétariat efficace 'sans un ·secréta!rë­
gënëra] doté de pouvoirs)lien pt~cis et bien définis,
qui ne soit pas cons~ment gêné dans 1'exerciQe
de ses fonctions.

--~

148. Les Nations Unies doiv~nt. ~lement POtlvoir
disposer de ressources financib:r:es qUi leur permettent
des' aotluitterde leurs .lourdes respOilsabÜités. L'Au­
tric~édoit fail:e.fàoë àd' importanteaobligations dé":
\coula~:)'de diverà traités d'après gue:rre,et les des­
tructions .ne luion'~ pas été. épargnêes pendant l~
gUerre, mais"leao~vernerilentfédéralll,~estcependaqt
pas ,rêsté sourd à J'appel du Secrê,tair~généX:lllpàr
'Intérim ..'et ·.~l:.a .accepté la quote-partautriolû,~nne·de
bons de"i"<Nationer'Urlles. .. . '''.

H~..'. ~~ ce qUi~~noei'neJeFo~fidsspêcialèt l'~~~i$~
tance. teoquique, lé Gouvernement a.utrichiens' acquit- .
tera' avec joiede ses obligation13,d'autarit ,plus"qu'l\
compren.d·'·parf~itenient.· ;tout l' ihtér~t de . ces .' deux "
iiriportants don1àinead\a:ctiolL'des)~atiqnsUni~s~

, _., "_',.,' -,' ~-,~ -';-' '_: "r;·- .> ..... >. -';"" .;' ,'." - r.' 1\,,0'--:":" •• ~

150. LaConférenoe des Nations"Uhies sur le,l;!,rela,7
tion.soojisUlaites.doit, l:lt)',tentr l'ah .prQQhà.in,~vierin~~
etj~PEl~V()US 'a:I3'EiÜ;oerque leègo~verÎ1è~Elntf~êr:~
a'ut;-i(i!ûen" ·e.tJc,>ù!Ell:l,l~l:l,~utoriitt>s: i~têr~ssée~:fe~o~t "
t~lltoéqlli ,est e~le\lr~uY()irJ:l,9\ll':f()\lrn1ràlaCQ.~é-:;
r~Iice toû.t~s,le.s~om~oditês\~oill\les.; i ; ë .......•. :.. 't, , .'., .
.. ,-. " _", ,', ,.,' ._ ,d.:, :- _ ',' _ ':' " -:'l, ,-' >: ,,_.: "" _" ' ',,,, '
151~ 'Je .tienl;! "~galement:à dire toilte;:nJAJ~ra~~tûde
pour ,la ,pteUve'de ·.confianoe'~J:t1I19n.paYE!;(luc:rl"ëpré~

sente,l'éleOtion··dU:.·~eprêseIitarit.·.·Pern:l9.ll.èntQd~il'Au~
triche '@.uprf:ls .ge'lIOtga.l1isatiop"<:l~SNll.t~()ns'.prii~.
M; Franz: M{ltSCh-.·.·.·à:lliprésiden.c~~g;,P9Wi~.~'dèà
utilisll.tic>ils ..·.·pacl~iqu~s··.···cI.~ ••.. Vespace;..·~x.ti,'a-;~tlI1osph~",
.riqùe.Nous"nouE! rendôn.s.tou13pllirfaitêJ:l1~iltCbxpptècltf
la'· 'grande.,importanOEl·tluereVêt~ja;l'echêJièh~ehil~ '.
matU~re.i~t: ··hc>\lS ..•• spllUI!,e$~ tr~s;.·:reé:onn.aiss~ts\':awc. .

°FJta.ts 'qùLsontde;yerius"les:gI'~âs pionn\El:t.s;dé~.n'()t:ré.
téri?-ps:danS ,le:d()mairie:q~s;s~o'r,ifigel3'ro;~~~fJel'elqù'-il~
ont·oon:sêntis,·et;d~·.pê~ergJe.·.qu'11S.·.Y6QIW,conl3àcr~e;':'

. ", ' , ", ~(:î ,~:' , '- , - . :' " ,', ",,-" - -"
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1:52., Lé~pl'ê8elltant permanentdê& Etats-Unis aU- développem~nt et d'"adopte; des mes\1l'es ~U1 sttm:;
pr~8del'Orgallisation des' Nàttons Unies, M. Adlài ler.ont le.. oou511.nt.; l;\~sinvesUssements privés ~ des"

o Stevelison, avait bien raison, enallordantoesujetlll y a' oonditions satisfaisantes. ,',.
quelq\i:es jourfJ (1125~niefJêanoe).de poser la quefJUon 159.; En 1960, d.éj~. la C~~mi..ssio.n é~onbmiqu.e POur
aussi Olagement qu'll'}!afait et de demQ.llder:

\) , , A . l'Europe ~vaitpréparéUJ)eétudeexoellentesuroepro~

"Mais. l .quoi bon'plaoer quelques °ltoii~Înea enblbmeruet 'ét8,it parv,enue'~ la' ëonoluston que l'on
orbite~~a-teJ,'J,,'estreosi au-desl:!Ous d'e\QC despoùvalt èstimerll. eli~iron60 mtlllards..de dollars
millions d'êtres meurent de faim?" les besolnë en importations des pays en' vole de

r>~s .w.~" oo~él'enoeu que j'ai 'faite ::réoemment à. \\ développement en 1980. Quand on 'songe quren 1960
Detroit. j'ai dit mot-même que la posîédté nous juge- ' oespays ont vendu au total pour 19 mllllards de
raitsév~remènt si. alors que nous essayons d'at- dollars de·marohandises, olloomprendtoutel'ampleuro

te,mdre les 6(011es. nous n~mett1onlii pas tout en œuvre du probl~me.. ," r-; c

pour que ollaoun trouve, ioi-bas une vie digrie d'êtr~ 160. Nous sommes oonvll1nou~, que le~ Etats mo~ c:

véoue. , .. dernes.riohes et JndustriaU8és. doiv.ent faire des
efforts oonsidérables et que tous oe~qull~pe'went

153. J-e. Gouverneme~t Jêdéral,autr.iohi~na déjà. eu doivent mett,re une, pa."rUe d,e leur.. revénu"natio~aj~à
. l'oooa13ion de ~ire le grand .intérêt q~'ll,~rend aux., 1 di iU dJ1\ ' i t j d'h i b' \li
activ1té.~du Conse.l,éopn,omique, e.t sC/cial. Nousel;ln~- a spos o~~spays qu ont.au our u. 6a\lCOUP

. ~ de mal à. satisfaire les besoms)esplu13' éléme.ntaires
!Ons 13ino~rementqùetoûs(~es, ~tatàM~mbresappW.e- de leur popUlation. :M.a.is. ',pour que les nivea.Ux de
r<>I\~ notre oandidature e.t nous tenons à.-remeroier les . , .
r.~~.p~ê.. ,senta-nts·qul.... se.. s,o~t d6jb,pron,0...noës en oe sens. vie s'él~vent. de fa9~~llr~~'~e etduraple 11 faut,que
(,f les relations entre"J\~pats,-:in~ustrial1sés .et 1l,ays. en
,154.'L'Auti'ioh~·.~st aotuellement'en tram de devenir voie de~éveloppeme!u se. fondetit davantage sur une
un Etf!.t.sooialm~erne qui s'efforoera à. lafois d'offrir véritabloeassoqlation.êconomlque..
à.''ses habitants l~s bie~a1ts·de la séouJ,'ité$O(liale 161. Les pays en Voie de ifêveloppementont besotn

t:et.de gal;ai\tir .leur l~beI1é mdividueUe. Sa législation de' marohés l'iohes. otl 11s p~~sent écouler leu~s
sQoiale essal~ fréquellU1lent d'innover. it' . . .. " '. , .'.. produ S l1. des prix aooeptables;)"lCI~eux.'Là.encoJ;e,

, 15ft ,Notreprop~~et~mete ~Xpérienoeno~s a:faml": les pays industr~al1sés doive~t développer leur.pro-
l1arisé$ 'avec les, probl~meà.: que pose .le dêveloppe.- duotion de maniere à. augmenter t'moore leur revenu ,
mentêcônolniq\le, Nous nous employons à faire de national et 'à.,;p6ùvoir faire béhéfioier· d'autant plUà .
notr~Ys,unEtàtind\istriélmoderne. Bonnombrede faollement les autrés peuplé;s dquilé part oorrespon';'
nps,.teohnioiens' ",sont ,aujourd'huià.. l'œuvre dans" dantedeoe'revènu. "',,

.,plusieurs. Etàts. d!Afrique et d'Asi,e. Mais 11 Ya plus 16,..·:a•. ·...A è.et .é.·.ga.rd, i.'iri.té~r.a.t.ion, éoono~.que.. a urt
miportant enoore: envir.on ,6,000, étudiants venus des 0

,pays envoie ded~velopperrient'étudient'en Autriche, grand' r le à. ~oùer!e.n Europe tout..au moins e , En 1960.
dont 65àviennent de la Républ1quearabè unie et les Etats d' ~urope .oooidentale ont absorbé à eux
:'733 d'Iran.. .... ..,',. ".' 0 seùlspour· '12milllardsdé dollars' de. produits en
. .' , . ,provenanoe des pays en ovoie de développement'dont
156~"'i~~,:probl~m~13~~~ .• dé~elc~pement" 'suscitent un l~sexportations totales repré~en~e* ~'équivale.ntd~
intérêt .tPlltpattloùller en "AutJ,'içhe., tan~dans ~~, l~ lnilllards. de, dollars. Seule l'intégra,tion êcono..
~,eoteur'publ1()que~nlir.les,oerolèel privés. L'été mlque de 'l'Europe. oociden~ale êlargir,a"e.nooreoe
g~~i~r. par. ,exemple. UnecQlÛé~jenoesur oe sujet. à. maroM deoon~ommation. L'intégrationrenforcel'a
l~q'J..~l,~-0part~Qil?!lielltd'êJWnents.. spêoi~l!stes venus ies ..éèonolniel'l des, natioI\s, eU~opél9nnès.. et .leur.per-..
4~34,,~.:~~,.(i'As~é. d'Afriqu~.d,'i\Jllêrique.et d'Europe, ' 'D,i.ettrade~r13ndr~:une p\~t.,plUslmportàIite ~ux pri>;'
liII,est ,t~!l~~~~!ll~~urg;J! esp~re.que les représen~ts$'ramJn.es,d~ d~v!31~ppe~el\~des s:utres.Etl\ts.. .
auropttr~fJ,prpQhaine~~.Ilt la ·po.~si~1lit~deprendre J63.En' tànt "qùereprése1'lta:llt d'un pays qW',toût
oqnnll1~sanO~ de l'intéresfJant rapport qui y a été en inamtellant'une~trioteneutralité.soùhalte'parJi.;.

é~~~~~.,,;; ~;. ".'! •...... ' ?:'. ' .•,.:" ':',. piper"f! 1'1.Il~égration.européemle. j~ tiens à VO~B;
15.'l~!Stdo~0 l~Autriohe1l1'4bnneurdedevenir membre ,aêtnir~l'Joiqu~ les~tâts·quiveùlentorêer..en Europe
ÇtH :'ponseiléoqnQJnique'.et sooial•.. elle s'aoqùitte.r~:de ;un .grand: marohé oommun, quigrouperilit"~Ufi!sibien
sjï.· ~çbl9.dalls,Un; esprit de dêvoueJri'ent et de'respeot lespa,ys de ·laComlQ.unau.~éécQ~pmîqù~l9lJrôpéènn~'
po\ll'les.Q\tt~:'de00~tprganedel'l Nations Un(es~·,'queciè~,,·de. l'Assooiation~ èurQpêenne<laUb~e"o
,i'. "',,, ';'9.,'.' " ....'... .,,: .:., ..' . échange.'.130~t)9m .~e .pQ~liiuivre d,~Èu:~bjeO,W~fo~ç{é$
!~~~:.~':Î3~;s~lz~~~e;--s~ssio#. '~,Asse.mbîé~géné:t:.àl~ sur' unep<>l1tique"de puissan.~e .0'J..,~Hr,<lèlii desr;~lns
~,;~<l~pt,~,;:\~.;.,:çê,~",~~tiPIl;11-l0w:Y)prool!1~nt la lnilitàires'o' ". 'el (/ ,;, ' .....'.

:p~oe~i~tdfil~,.lfatiolllilJJ~espourl.edéV13loppement.' , ..'.. ......';.:., ' ....." '; '.. . Q ,.é' ;;.<'
8cJ.lefi~~t8~~~b~es.y. ~Qnt apPel~lil à 1nt.enl'llfier.leurlii 164.,,' O~ente~d ,pe.rfQis;.dire..•qu~l'PrgllQisat~oncles
,.~~:,:~m·'?e'~~~iter.~t~,~e",.r~Il{Q;r~~~'~ëS ..appuil'l NatioÎlsllnieS"est. plongée. danr:;,une()r~se:'dûfirltae

•.n~ge.$$~ires. aux'mésures 'à, pr~ndrepour' ·aooélérer., l~aëcrQiSsemént"",tr~s"'13~nsibledU:'notllbrè'de.,peUijI. "
,.'.." '.'.'le,;:ptQg1'~IlI"Ve:L's. :l"o,roissanc,,~:êèqnomiqul:!·. 4e13PllYS, ,~tàts' ~êi1Uisla ·Oc)#fére-gpe.~è:San ·FMoQisCQ•. J é. !3w.~
~~~JPiê',4~.qév:~10ppeDle~~f!en •. pr~nant'CJq~epllt '.un d'~ViliJ::.qu~,' 4è'.~rmC}1l?~.~~lQll.·.',Jeq~el', ·chàq~~., E;~t

~ux:.~iDl~tn::de,;o.roisfillnoe.ann~el~e dur~venugloba~ Membr~ ", 4iSW13e d'une,voix,!iqit"derneurer,ino~ngé
,<l~,.5·'p~(lOf)".a: la,: fm. :de·ls.' Déce1'lJlie•.A\iX te.rmesde ." ~;t'oe,; 9,li~;Q!èst, 'f' un/p~ii'~c~~e f9no,i,è.rêllle~t .. d~Iri°T .
o~~~~"~éIi!OlJ,lt,~Qn~l~13.'E~~S:;,Mèrnlix:~;~~~esinsti~fipns 'or~tique"~ .Les, grand13,~~~s"Q~t,bleJr;d'QJ,ltresgo,OIl,";

,:s~Q.~!lU~éelil:,solltpri~s·l:I'app'liqUèrêl~13pQl1tique!=l ;v.b." " slons"de pe~er .. d,e' .tout .leur:, poid13' aall~ ",lll,ba:lllJl,o,e,; ..;
·,s~t:.~:,~rmettI!ellWC;llaYlil~:d~'Velqpp~lii'dë,v:el\dre dè la PPUtlquàmondlllle. ',;, .',," ":L,~~~ >,
.' ,.~~:.J~:~i::i.':'::is~~~trfJ~~u~;j~m~~:~~~:·,·.,."~r:~'·ht~~~:~m~~;~p~:~~~~~Î'~~~~~~i~~~~.8~~·
:.1~rn~~:v;e~~p~J1l~ilt;"~Q9!l9~que~,1~1~t s~n~' ~gtlleple.~~ '.' .......!. ...........•• '..' '.' .••.. .·""::;·J:i1'."""':" '.:,,', "',),',.,::'
",p~1~~.::'4,;a;ppJiq~el'i:çièi3\';:W1it~qu~~',.'q~@.i~~t.··,P9~:r:~ffèt '>if!!;ËriKiiilurlà·'ilitiJatio~"êê:onohii9ûe'd~i~Ë:iû!opè~Ï1196t)(P.jJbJlç~t(èJl(

.'1 ~faoorQftl'e ~I.le' ,,:ooUrant' des:"ressource~, ,en·, we,' du .:d~~~~tij)Ji~ Unle~,' .No~~:v~nte,:61.U,E.l) .. !1I,1~jl. V. .... : . ,"
. Q .... , ~ .. ., CI ,r /'it "' \il;'" • \", ~ ~. '~-:~"';#_ .,,', '.;". '. -ç',"':>~ - , ',~, ': :.,." ;. ''-' ..
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~l'obl1gation de tout faire pour empêoher'l'O~ga- 172. ce point de vqe est d'autant plua j9stifi~, a~ \' C0 ~' ~-"l-I}!
JilsatiUll de devenir le théâtre de manœuvree de yeux du Gouv~rnetnep.t: aut;dolùen, queo~tt~autofiolpie
:'""1'''-pagande. Ce l3ontpréoisémefitle~ petits E~ts ~ devrait s'appliquer t;\'~s exactement au territd~e
'qv, dQivent se rendre compte decl'ampreur de leur délimité dans ~~'Aooord <;lePariaflD1aut;rEW régions
t~à).lQnaab!l1té ohaquefçis qu'pU. vote intervient. d'!tal1e, la eioit!Lpar eX~1J1i>îe, joUissent égàltl~e~td~
,'... ~, . , c" . '.' "" sta~b~' spèpiatqtd'autonoinfe, oe qui montré bi~n
166, J (l,i déjb, dit qU,a les, Nations Unie~ ont pour,les qu'~ètel1esolution est oonforme aux prinoipes de tu.

, pllUts pays une import~~oe toute part~oUl1tlre. C e~t Const1tuti~ll' italtennE! etne POrte~ltnullement atte~te
a aillsi que ces deux .deriü~res années, -d~s le désh'l à.l'intégrlté de l'Etat· italien rr; -:

de iaoiliter une~solut1on, l'Autriohe aéJoumis à;.l'As- ; , 0 • Cp c

'1\s~mblée l'un des probl~nl.es les plus importants qui:' ,173~ Devant llimpossibiUté o~tl setrouvait<ierégler l'

sepose Il elle -' oelUi du Tyrol méridional. 0 . l~, probleme par les voies ditmatiqUes,;le Gouver- c;,;'

167. Dep\lis 0 la derni~re, session de- l'Assemblée nement l,\utriohien a déoidé I:L n saisir 1Assemblée _{
g6nérale de nouvelles perspeotives semblent se dé- générale à. sl,\ quin2:i~mEll:l,ession. . ;.....
gager po'ur la ,solutionde cette question. Le G9uver- 174~ Je tiens à~appelerque le ,21 septembt~ 1959
nement fédéral. autriohiens'estattach6,à ne rien faire déjà, j'avais df.,olst'é devant l'AElsemblée' générale à
W puisse entraver une évolution favlSl:a.ble. "Il s'est sa. qua'tor2:i(tiie I~Elssion' [809~mè J;éaJ\.Qe) ,queO

l~:;'u- ,
. don.Il abstenu de. d..emander l'inscript.ion de la question triohe se. v~r~.J.t\~QOntrainte d'en .vel\i~ Jll. S~il.. n'était
- ~ l'ordre du jour de la présent~ session. Je ne vous ('pas possjple\~tûtrément d'assurerdesoondit1onsd~vi~

oaoherai cependQ.!ltp!lsqu'en Autriohl;1 oette'à.tt1t\lde satisfaisantesll. uneomlnorité. de 250000;personnes
n'Il pas r~ncoIitréPapprobation, générale" tant s'en" formant un groupe J;rtl~ uni dans qn ~ay:p de, 5\~ mll-

Glfaut.. o.. lionS. d~.habitants. "'. ,Q ,
.' _ ,', " , ", , , _',' ' • , •• _ ",)'" _. ,,> ,_ _ :J

'168. LES différend relatif au Tyrol méridionaJ,n'e!!!t 175~ .Je vousépargnérai le ,réoit des négooiations
p8~ .enoore r~glé~;~t les résolutions9,ue l'A:ssemblée bilatérales entre l'Autrioheet l'Italie~menêes,~epUis
gê,!1êl'alel'! a: adoptée!!!.à saqUin2:ibm~ session [réso- 1961conforniément aux dispositions de la rê~olution
lution 1497 (XV» et 'll.sasei2:i~mesésslon [résolution 1497 (XV) de l'Assemblée générale, etoje'mebOrnerai '
1661 (XVI», qUi (\emàndaien,t aux deux pa,r,1:ies dere- , à vousdire po~quoi~oUB,~~tiI?ons~u'aucoûrs de l'an- "
prendre les négOQiations afin, de trouver·une. solution 0 née ëcoulëe lama~ohe9~il ~Yéne~E1nt~ a:pris unstour»
à tous les'désaocordSre1atifs â.Fappl!èationde l'A9- favorable. ' ~ ~~?t,~, : "';/ o. .'b'

corddeParis,du,. 5septe~bre1946!~n'ôntp(l.~ encote 176. Au cours de Jia~~~~ 19()1,le pôuv~r~emebt
ététmseEl en œuvre: . '~""...." .... .'~ . ..... italien, constatant de toute évidenoequ'il étaWde.plus -

'·169, '. Le.Gouvern~ment autriclûeil' est!me donc d~ son en plus. urgent de régler le prob!~~e de lamtnorité
devoir d'ilif()rmer l'Assèmlll(le 4é l'é~tacP1eldupro~ du TYI'oLmérigional"a dêçidédè&nônun,el'un,~ oom- 0

bltlme tel qu'il lui apparan. Cela sembl.El:d'au~tplus mission. f:'!p~cialeohârgée d'étudier la,9,uElstiono1:3t dé
justifié que,40 repr~sent~tsà la quinzi~m~s.ession soume~:r,eiJesDoonclusions augouv,ernement.Cette
et 34repl,'ésentantsà la sei~itlmesessionsontifiter"oomnilàsion,>qulaf4iâlement été crêêepa,r un d~crl;lt
senus surce sujet à.là ConumssionpolitièJ.Uespéoiala.gouV'ememe~1al ert dàt~ du.l~r.septe'm.bre J:961" comQ.

oLegrand intérêt, sUsoité par'cette quel?tiona o~rtaine-.prenait, s~pt~ ressortlssant,s dU"{l'y:.'orm,éridionâl,o U!l
ment..influé et contiliue d'.influer; s:ur l' évolut~on favo.l. r~p'rés~nta,nt l8,d~ et .11..Italiep~.n,éta~t prévu J?~i~-
rable du. probl~me; Au,CQurs desdisoqssions qui onttivêm.en~;quéla QoromJ,sslop seraif6r:m,ê,tituée sur}UieJ)
eu, lieu ll.la Cqmmission polit1que.spéQial~;la délê,,: bàsê,;#fit,all'e;o0 P,' ": ., ", ~ Dr., . 0

gationcautr.ichiennea;.expliquéleprobl~me,en,qétil.ilï ". i,.' '" ù.~ .. :"'" ···1.. '. ',.

le replaçantda.ns,sorièontexte historiqueèt enpréci- 177., TOU! ~n~.erenQa:'lt~~aiteItle~tcompt~queceti;~
sant tous les aSPécts.· '.' " ,~itiatlve l'el!3yait ~que;'\len~de .la .politiCJlle'iht~,.

'., .. ' ; .,., "rieure, le.Gou:y;erilement autriohien .!?~enest félicité,
1~Q.En 1919,apr~s lapremiè.re guel'r.e'mondiale,car~c'estJ8:pr"emièrefoi'sdeputs qu4,le Tyrol}n~ri7
l~) .Tyrol~ mê~idi()naL a été séparé, dU:.,:estedu 'l'yroldi<mata été inoorporé àl'ltalieEl1l1919quê'le ,qôuvér­
et aujourd'hui eIlQore· cette .'.p~rte, est .... dou1()ureu- nement, italien .essaie de résoudre lep;r()blêmepll.1' des
sement ressentie en;.Autric~e.La5Septembre1946, ~consultat1oIlS. direète!!!aveo lesreprêi3entints,i!'êlus
leGouvernem~ntautrichienOetle Gouyernellle~tita~ dg lanûn()ri~~. J$Qo!DlJlisS,iôn àpêoialeë'e~tattaqué~' "
lien ont conclu. "1'Accord.de.Paris"•.•. qUi. êtaitcens~ au Jond .dupro~l~me .h. la:t~;de&l~automne.qe ;l'an ',j

~pré!oirl'application d~UIi ens!3mble".d~ l11"el3ures del!,l- <ierpier. DepUis" ill~ a.étéposEl,ible de,,,paryenirà Ul).

tinée!!! à garantir >,aux habitants de laIiguea~lelllande "compromis sur u.n cèrtain nombre depoint~.,Biendes '1)

"unecoinpltlteégalit~)'de d~oi~svis:-à~vis des habitants ..... q\1ef;ltiqns,et.cll3s 'p~~s .impor~tel;l,. ~estep,ttoutefois ~
de .. lat1~e .ital~enn,l3" (le la·provinced.e 1302:en.afin.dell..l'és()ùtlre.~ourautant,quê'.J~ "à~che~)eS re,cPnunan- \,)

.. "sauvegarder' le oa~~ottlr~e~luûqu~et le développe- dlil,t1~n!!!de la.oom~ssion doivent, pourpouvoiI';êtr'e ,
~ment .culturèt ·et.écOIU>1nique"dù,groupe deJangue ·nüsesen,œuvre.récueUÎirl'approbatlondu GQuver\,: "

allernap.de". .è'~~te.ëitâtiôn,. tie. l'Aoèord' de PElrisahe~\3nt ,italie~ '. ~t•. é:lans"1(l. .mesure ott elles ltPPellênt ..,
également,été. msêrêe dàns'le préamb1)1èdela.ré~o- dès' dispositions Jéglslatives, • celle. duPàrlemerit

'~U~iOrl1497(Xv)'~el'~~àe~blê:e.géhéral~~i.,:'....\.. 'ital~~n. Vou~oompr~1'lcir~2:~onQg~ela'oonS~~tutiÔJ1d!\,
I1h .Undiffér.enda s\U'gientre l'~ut~iohe"et l'.Ital1e (let~~9()~nU~siOlln$lstqud~clébut,. nl.!lisq!~s~ <'.,er

'.~' p~opo,:lde 'l~applioa,tiQnM,l'AcooI'~ :de'l?a~i~~>duta1fle~l.~nt;\1l\~dé~~~~ontJ1~~s.~evons~o~s!j~iQit,r •... "
c~t~<"autr~!Jhien,<>.nCpl\sid~~"equ'il estind~elpensablé 1~8~ .A,~ù >Pl'tfsà. 'lit~fuê'm.e' êPbque :aéU lieu ElU':'.

..~ia<i~wrtlerli ll\lto~emi~ 1l,1aP:t'QYinc~ de~OZeri,OQnl.n1e. .'. .c:opsei,tdè,pEttrope'UIf·fait .·erioo\1rag,~t çtpour'l~"
~,o~t .·pr,opolilé •.1es:r~pr~liIen~t~ ,dl,l~yrplmériQional" C·.. 'q\lesti'Ondu1T.Y1'9l:'qtértdiOn~••.. La', Çô.J:'l'lMfàsfon poli....'.~

:.·.·~I~~:·~e~:c~ulI~~I'~Sdu· .J?!l:J;'l~lIlenti~lit;ln,si~llon: veut.!, ·....t~qUe; ·d~ .1'~s~~m.~lé~;~()nel'~t,tiye.~dé~lq~~é~l'é~~o ..
,V1'~iDil-en.trel3pecte.I'.l~esJ?r!tet.)alettre W~,~'Aoo<?:rd .' \1lle.·Soul:>~c0IIiDl.iss~çn ;di'ligée,par,le Président 'du , '.

. '~PaI'is.. '•...•• •.....•.•.•..... ".,;,"" .••. ':~:'~ '., .•, '...!"....,,~ .'Sénatb.elgÊi"r4.paul stJ[.Uy~:E:il'ftU\YJer1,96~~l,\f.:~t~ye\
.. , • é 8èV.ài~,Natio'ns;;'.ùni~l~ :R~~u~ll. desTtaiiês:,~ol~49(1!>SO).·Nài47•.~."s~e~t~9;t'Elnd~\~à ~(,)mEl~Elt)à:Vi(lrli)~:8:û~ c()urS,.d~.1,1D.Y,9Y,~ge ..

e\lV.;;.'~;;r'~\ .è-Jf!'i-;· . ;,.". . ' ." ".... "~ ... ,.?h,.~',lnfo;t'matipn"etr:lorfld~$9n$éj9~1'1l~pmejl'a;J?:tl~~\
. ' " , " . '- , ~ ~.~f<, '._,:(~. ' .,,;. '.'. ;" '<"',':~',' ,':";;~;~'l~;' "r;
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CQnt{lot dir~t~.m(lnt aveo des"roJ),résentants de la ré- oonto~m6~ent aux vœux .des habitants du.Ty~l
pon du Trentln et du Tyrol duJ3ud. .' 0 méridiQnlU.' 0 o • cOq,"l-'?'"'' . '..,

179. Pours~ ~~t.Je Qou.vern~mentautrioh1e~"dtout 183.r i(Ja; rêsoll,lUon 1497 (XV) de. l'Assemblée g6n~~
fait,poUl' favoriser l'évolqUonpOs1tlve qul se dessinait râl,(l' prêY9~t oertalnes po/3sibUlt~spourle caa Qt11ea. 0

et ce n'est qu'au printemps de'1962,oo ne oonstatant négooiaaons ntaboutlrn1.enOpas'. J'espbre bien oepeÎ\,;.
auoun résulta! ,définitif. qU'il 0. propOsé au Gouver~ dant ,qu'il ne sera pas nêoe.esaire de faire jouer le8 '~
nement'itaUen, le ,6\ mars 1962 exaotement, de olau"les du paragl'aphe 2 'du :dispositlf de oette r680-,. "
reprendre les n6gooiations.bUat~rales,çonform~ent lution.J".e Qquverit~ment autriolùen enregls~e aree
aux dispositio:ls des r~soluUonsde l!A~semblée gêné':' .satistaoti~ te/3effort~ sinol;res faits du oOtêïtllUen,
l'ale. Cette proPQsitlon a été réitérée le 10avril .1962. pour parvenir. à. régler le probillme. Il .s'estime
Er.fin, rè 13 juin 1962,' le Gouv~rneî'ttent~talien';'e~estè"t()\Jtefoisdans l'obligation de "soulign~rqu'un r~gle..

,déclaré "prè~ à. ot'gaillser une réunion des MinistreS o . ment durable ne peut partir que d'une solution d'en~

des a(fairel> étrang'bres pour le mO~J deo1uillet de la s~mble,"" ," '.
,}nêm~,I~~l\,~~,., .," ,,~',,' ';; 184. Le Gouvernement autriohien n'a ab/ilolurnent

',180,", À~:, éours . des négooiaijons qui: ont eu lieu., le aucun intérêt ft;voirIe problëme du Tyrol méridional
.,0 '31 t~1lEl.~~196~o à. Venise, Ua'~tlé oonvenu de ne pas d",:venir ~e pomme de diBporde entre l'AutrioM et

de~J\Ml'l'1nsoriptlon de Ia question l l'ordre du l'Italie. Ii souhaite.v~J,' intervenir un r~glementqul
j "a 1 dix till i d l'A "blé él1m1ne tout ~lfféJ;'end.·· Depuis plus.euJ;'~ années,
ou~. e~" lb .-sep me sese on .ne ,'s'Be"IXl, e l'esprit de coopération 'europée~ a ênOr.Ill~ment,.l'ap-

gên.. ~a\e. afin de permettre lia oommlssiC?~italienne proché les peuples d'Europe, en partioulier ceux qùe,,,
d'étude" de\QmerteI'sa tache ~.tlonntff1n.Le~ rêIilQIJ{l~ dès quel'elles. séculai:çes avaient oPM.s.,és liun àl~autl'e;
des travaux .de la commlssitl~"'eeront exam1n6s,~e .
fois que':Jé .Gouvernement italien' aU'i'a pris posJtion), '. Le Gouvernement 't\u~richien :est convetnou $luEf ce
ce suJèt, 'lors d'une' r~union des.ML'l~stresdes affaires, !UêmIMl/3prit de coopération,,~xercel'a une action hien-

o'~ étrangllres, .qui~e tlendra -,l\la fin de l'automr~e.D6 .' fais~te sur l'avenir çlès peuples qui vivent de pal't
plus, U a~ é~é oonyenu qÙ'entre~tem~ les'deujc délé-:. etd'autr,e ?e ~afron~~llrè!,\ustro-itaUenne. . .: '
(ga~ii')nsfel'lile~t rapport à.l'Assembl~,a~cours de IR: 185.L'ad~ption. 'par l'AssemJ:>lée gênèJ;'ale, ~ ses
d1Bcus~ion 'générale.. de la dix-septill~esession, sur qu1nzillme et'seizillme sessionS'i de résolutions'l''3com-
1" faQQndoJ:lt les résolutions sur l'a 'tyrC\l.mér.!dional .mandant le r~glelller.t des" différends existant entre 0

ont été~pp,lloquées. 0 '!;. o () ll'A,\!trioheet l'ltaUe,:'~!l oréation, d'une co~l~:llon
: . '·-0,; '_'-0 'oc ." Jtallemled'étude et finalement l'initiative priée pai' ,

l~l. ,~e (]ouvernementlilutriohlen espêre"qu'llsera le ccnsen del'Eui'<lpe.s0llt,.,aux yeUx du Gouver~
o J~ssib~e,~Êl 'rep!,"endJ,'~ ,,1es 'négooiations' bilatérales nemel\{ au~riohien~ autant d~indice~ ffn,oouragennts'qw,

odfl,t).-;-s.?1~ :pblSb1{~r délal et' que .,d~,icrll les (po~ts prouv.entq:<1'on a réussi. l êye1llèr )!intéret général
.esse!l,tle!s a~ront été réglés ,par là'oommls,sion ita- pourle'prol:!l~me'du Tyrol mêr1cl~on~I.,c .. ".
~iennl~~,ê~de. gnstefforceralt de régler Wutes J.es 186~ ,Si nous Parv~noDlih réso~dre:oeprobl~me à

"', . q~tions ..restant ep:;;F.Ipspens ,par des néf.ociatlons la .;satisfaotion de toùs l'es 1ntêressês~, npus .auro!!s,"
,~surleJélIict;M èesj'cîUeL~io~~. C ••• ' < amé!iQrê' la situaUon polltiqU'e etêconomlq'.le d'envi'i:c ,

c, (~f82. 'La ~éuniOl'1~~dèVenis'~ il pernû~ d'âmêiioretll;) l'on '250 't)OO;ipe1'5c)Qnes. Au~delàcde oarêsultat,l'ItaUe
6l'imatdes'nêgociatlorts et le Gouvernement autrioliien et l'Autrlohe',' ,par, leur:"fE!:rme.,vQl(lntéçles'en ,tenir

'lereconnart,ave(} 'satisfaotion. Il esp~re toutefois l1"d~ ü
llêgoôiatlons paolfiques et objéctlves, auront ,

aque cela ~lUera êgalementsur la, sltua,tiondans'lll agi dans l'espr~tdela,C~,rte deS,NationsJ.Tnle~." "
p;rovtnoe q~,i-:aozeIiCet qu'eUe~'entrouvera àméllorée " . La séance es'tlev~e à,l'Lh,!55."

• ~' .' 0<,> Q l."~. ' " ";.,' .. .>,... ," ) /~;J:'·-~Ii""· "$ . ~
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